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Nous avons les bonnes cartes...
Louiseville est dans une posture exceptionnellement favorable

pour accroitre sa prospérité, et conquérir un rang plus élevé dans
la région, voire au dehors méme de celle-ci. Le récent rapport an-
nuel de l'ingénieur M. Léo Lupien et son contenu: renseignements
généraux, statistiques financières, municipales; analyse minitieu-
se des revenus et des déboursés; bilan combiné et échancier de la
dette obligataire; tout atteste nos progrès, sans ambages.

Personne ne doutait que notre ville traverse une période de
prospérité, d'extension, depuis quelques années; que nos industries
fonctionnent bien; que la valeur immobilière augmente chaque an-
née; que les salaires hebdomadaires s'élèvent à des chiffres de plus
en plus apaisants.

Ce sont là des faits encourageants que les citoyens de Louise-
ville, surtout nos hommes d'affaires, ont plaisir à porter a lo con-
naissance des étrangers, dont plusieurs sont des candidats proba-
bles à une résidence permanente en notre ville. Ces faits également,
en plus de marquer les progrès accomplis, invitent la classe diri-
geante à un travail d'ensemble dont les effets, avec le secours du
temps, seront nécessairement de plus en plus fructueux.

Aussi, personne à Louiseville ne se refusera de collaborer à
cette prospérité, avec générosité et entrain, en disposant le plus
habilement possible des bonnes cartes que nous avons en mains.
Toutes les classes de Louiseville doivent s’unir, avec intelligence et
bonne volonté, pour tirer plein parti des circonstances particulié-
res dont nous bénéficions, soit dans le milieu ou s‘exercent leurs
activités particulières, soit en accordant leur solide appui aux ini-
tiatives de l'administration municipale dans toutes les sphères où
celle-ci s'exerce.

Le rapport du gérant municipal rayonne de confiance. II lais-
se clairement entendre que Louiseville est une cité qui promet de
grandir considérablement d'ici une dizaine d'années. À tous les ci-
toyens, de tout âge, d'agir de façon à assurer l'éclosion d'aussi ma-
gnifiques espérances . . .

PAUL-N. VANASSE, B.À., Avocat(

BRIEVETE
Notre journal ne demande pas mieux que de montrer au pu-

blic ce que font les patrons pour leurs employés, et ce que pensent
les ouvriers de leurs employeurs.

A Louiseville, les patrons comprennent les besoins des sala-
riés et les traitent équitablement; à Louiseville aussi, les ouvriers
sont consciencieux, honnêtes, respectueux de l’ordre et désireux
de la paix et de l’harmonie.

Nous savons pertinemment que de beaux efforts sont faits de
part et d'autres, pour maintenir une salutaire compréhension entre
capital et travail. C’est à l'honneur et à l'avantage des uns et des
autres . . .

(P. V.)
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Message à tous les éducateurs
Une oeuvre de jeunesse fait appel à votre collabo-

ration.
Je puis rendre ce témoignage à mes jeunes amis: ils

sont de véritables catholiques, plus avides d'action et de
dévouement que de paroles. Ils méritent votre concours.

Pour fortifier les positions de cette oeuvre d'action
natioriale dont les chefs sont sincèrement attachés à l’E-
glise, il me semble que nous devons faire, nous du cler-
gé, tout le possible. Ce n'est pas la première fois que je
seconde les efforts de ces jeunes; je n'ai jamais eu à le
regretter.

Les éducateurs ne perdent point de vue, je le sais,
la gravité des problèmes de l’heure et l'urgence d'une
élite nationale pour orienter notre peuple vers la réalisa-
tion de sa haute destinée.

Ce n'est pas tout d'avoir un drapeau. |! faut qu'il
flotte sur un peuple vivant. Les Jeunesses Laurentiennes,
qui se vouent tout particulièrement à l'éducation natio-
nale, verraient leur oeuvre s'épanouir davantage, si vous
leur permettiez, par la vente des Pensées de Dollard d'é-
quilibrer un budget assez déséquilibré, veuillez le croire.

Avec mes hommages, veuillez agréer, l'expression
de mes sentiments les meilleurs, en N. S.

 

e— dUn Echo

à l'Autre —e

(PAR MICHEL)

 

En remplissant votre formule

d'impôt, n'oubliez pas de fredonner

un bel air d'opéra!

©
Ventre affamé n’a point d'oreille,

mais ventre “plein® en a encore

moins...

©.
Rien de plus contagieux, de plus

nocible, que le ‘‘pharisaïsme* et ses

sous-produits.

©
Si l'église de Louiseville vient,

‘un jour”, à être terminée: le Bon

Dieu ne sera pas logé ‘en quêteux”!

©
Un fils vient de tuer son père, sa

mère, sa soeur et son chien. C'est

ce qui s'appelle “faire maison net-

te”!

©
La fanfare de Louiseville  clai-

ronnera bientôt l'arrivée des ‘‘beaux
jours”. A nous de l'en récompenser,

en l'aidant de nos dollars.

©
On réclame encore, un nouveau

procès pour le maréchal Pétain. Le

‘héros de Verdun” est si jeune! | |.

©
Un ‘‘coquetel atomique” vient

d'être brassé pour les cardiaques.

L'ère atomique se penche sur tout

le monde!

©
Edsel B. Ford laisse une fortune

de 128 millions. Les héritiers au-

ront de quoi se “graisser les pattes.”

©
Les Etats-Unis laissent s'avancer

le communisme “avec le calme d'un

gros boudha qui se contemple le

nombril..."

e
Ce ne sont pas les

usent un homme, ce

travaux qui

sont les émo-

tions! A ce compte, les ambitieux

ne vivront pas vieux.

©
Bien difficile d'accorder tous les

violons. TI suffit de la corde “effilo-

chée” d’un seul violon!

©
Le beau mois de mai est enfin à

nos portes. Chargeons les bras de

“nos belles” de beau lilas bleu, et

acceptons la récompense de leurs

chauds baisers...

e
Quand on est trop occupé, on n’a

pas le temps de faire quoi que ce

soit; et quand on n’a rien À faire,
on n’a pas le temps d'être occupé.

Démêlez-vous là-dedans.

Michel voudrait bien être déjà
reçu médecin, pour guérir plus vite
sa bonne amie Madeleine... Pour le
moment, il doit, comme le plus hum-

ble des mortels, se contenter de lui

souhaiter “prompt rétablissement™!

AGENDA PAROISSIAL

LUNDI, ter MAI
Exercices réguliers, le soir,

du mois de Marie, qui seront
présidés par le R. P. Massé,
Dominicain, tout le cours du

 

  L'aumônier général,
Lionel GROULX, ptre. |

Aaa|
 mois.

Votre Curé.   

BON VAINQUEUR

Me Remi Paul a remporté,

haut la main, les honneurs de

la semi-finale provinciale du

tournoi oratoire des Chambres

de Commerce des Jeunes, le-

quel eut lieu dimanche dernier

aux salles de

I’Associated Textiles

Club. Me Paul n’a plus que

l’épreuve finale à franchir.

Celle-ci aura lieu, à Trois-Ri-

vières, dimanche prochain. La

Rédaction félicite Me Paul de

son succès à date, et lui sou-

haite confraternellement ‘’bon-
ne chance‘’ à l'élimination fi-

nale.

réception de

Social

(P. V.) 
 

PROMOTION |
NOTES MUNICIPALES:
Un nouveau règlement du trafic

vient d'être adopté, abrogeant le rè-
glement no. 227, au sujet du station-

nement dans les rues. Plusieurs rues
sont maintenant devenues boulevards.

—0—

Le règlement no. 223 qui impose
une taxe de vente de 2%. à partir
du ler mai prochain. dans les limites
de la ville. a été adopté. Par ailleurs
la Commisison Scolaire a obtenu le
droit d'imposer une taxe de un pour

recent.
0.

Louiseville Construction vient d’ob-
lenir le contrat d’un nouveau poste à
incendie au coût approximatif de
$9.339.00, Cette construction sera en
brique ultra-moderne.

i —0—
I , NY ,

Monsieur Benoit Dupuis, fils de M. Me Rémi Paul, greffier. représen-
et Mme Joseph Dupuis de Louiseville, | tra la ville devant la Régie des ser-

ces publics, à qui Louiseville s’a-vient d'être nommé Représentant of. ‘! :
ficiel des services Sociaux de la dresseraprochainement pour obtenir
J.O.C. (Fédération des Oeuvres de un reagissement général de ses tarifs

Charité Canadiennes-Francaises) au- | POU service d'eau.
près de la Cour du RECORDER de “xx
Montréal. |

lt;Benoit Depuisafaisessut Décès de Monsieur
Georges Vallières

vières et au Séminaire de Philosophie

Nous apprenons le décès de M.

de Montréal. Il occupait auparavant

: Louis-Geo. Vallières survenu le 25, à

le poste de “Responsable des Loisirs |

|Pâge de 67 ans. Il était avantageuse-
ment connu a Louiseville. II laisse

auprès des Jeunes confiés par la
Cour Juvénile de Montréal. Félicita-

| dans un deuil profond son épouse: E.
Bourassa. ses filles: Mme Réal Bou-

 

 

 

  
 

tions et franc succès.

| rasa. Mme Gustave Béland, Mme

soeurs et frères. ses fils: Walter, Hu-

milieu d’une grande assemblée de pa-

4 8 »

T .
Armand Parent. Mme Desmarais.

ENCOURAGEZ ‘Mme Sarto Trépanier; plusieurs

bert, Georges, Jules, Gérard, Marcel.
\ Le service a eu lieu mercredi au

| rents et d'amis.

ANNONCEURS | Nos cordiales sympathies a toutes
- ces personnes en deuil. 
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CHRONIQUE COLOMBIENNE
L'EGLISE ET LA MAÇONNERIE

Un article de I’ ‘’’Osservatore
Romano”

(Suite)
II reste donc vrai que l'Eglise va

au-devant de tous, mais non au détri-
ment de la vérité et du salut des âmes.
Elle unit le primat absolu de la véri-
té divine à la liberté de l'amour. et
cela lui donne un caractère inconfu-
sible et souverain.
Nous devons vivre selon la loi de!

Dieu. non selon les idéologies du
monde.

HN faut espérer que ces quelques li-
gnes seront une source de lumière:
pour tous ceux qui nous ont dit en
avoir besoin.

 
Chacun peut relire les documents}
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dans le char du frère Charlot. Il y en
a un qui avait vu un renard et le fai-
sait chercher. Après avoir passé l’a-
vant-midi à se promener, ils ont
conclu qu'ils avaient perdu la piste.
Le plus renard. c’est celui qui a vu
le renard.
Le frère Maurice Désy va montrer

son tracteur à sa fiancée. Il commen-
ce vite a lui montrer ses affaires.

Te frère Jean Lincourt a perdu du
‘poids. Il s’est mis au régime parce
qu’il a appris qu'un bon coq se tient
maigre.

Le frère Aimé Côté a décoré l'ex-
térieur de son restaurant comme un

| Grill.

L'épouse du frère St-Louis aime
ses voisines et ses voisines lui rendent
le réciproque. Le dimanche elles se
placent toutes dans le même banc.

Le frère René Savoie vient d’ache-
pontificaux. qui recoivent chaque ter une Plymouth à sa fille.
jour une confirmation en ce que dit
et fait la Frane-Maconnerie dans di-|
vers pays. Ces hinomes forcés de “ca-
tholiques révolutionnaires”. “catho-
liques communiste”. “catholiques
maçons . ete. sont une moquerie

pour nous qui ne voulons pas d'eau
trouble. qu'il n°4 a rien de plus crand
au monde qu'un “vrai chrétien”. sans
adjectif et sans additions.

Cest un devoir pour les catholi-
ques d'avoir tne conscience claire de
leurs devoirs et de comprendre que
toute offense à la lob de l'Evangile se
traduit. pratiquement. par une suite
de malheurs et d'aventrres pour les
âmes et pour les penples,

Que ceux qui vivent hors de TE-
glise de Dieu ne <en rendent pas
compte. c'est déià grave: mais si nous
ne nous en rendons pas compte nous-
mêmes nous sommes inexensahles,

C'est la vérité qui Hibère. la vérité
connue et aimée. por les compromis.
les h\bridismes. qui déshonorent la
raison avant mime dre me offen.
se pour notre foi.

- 0

LOUISEVILIT.

Les Chevaliers de Coloml sont
priés de noter qu'il © avra uneinitia-
tion aux Trois-Rivières. le 30 avril.
à l'Ecole St-Louis de Gonzague. si-
tuée au coin des rres Radisson et St-
Olivier. De hautes personnalités reli-
gieuses et civiles seront présentes.

Invitation toute spéciale est faite
aux membres du Conseil 2783 d'être
présents.  

Le frère Roland Bérard a été en-
gagé par son épouse pour travailler
dans la maison lundi dernier. Elle
connait sa juste valeur.

La jeune fille du frère Jos Gervais
a été opéré pour amvedalite la se-
maine dernière.

Le doc a recu une demande de la
religieuse de St-Michel Archange
pour qu'il demeure à l'Hôpital. Elle
veut être certaine qu'il ne videra pas
le village.

0

ST-JUSTIN:

Comme il v avait apparence de
mauvais temps dimanche dernier. le
frère Lionel Lafrenière n’a pas sorti
son automohile. il est venu à la messe
en bicvelette.

II v a près de MO ans. un citoven
de la paroisse avait cassé une cruche
de mélasse dans sa voiture: aujour-

d'hei, c'est le frère Roland Lafrenié-
re qui était à livrer du sirop d'érable.
s'aperent qu'un bidon s'était vidé
dans la valise de son automobile.
Cest une belle place pour sancer la
croûte. mais le frère Roland n’était
pas de belle humeur.

Le frère Jules Lemsre dit qu’il
printurerait bien sa maison, mais la
dernière fois qu’elle fut peinturée. le
marchand qui avait vendu la pein-
ture a son père l'avait garantie pour
sa vie,

Les frères chevaliers qui ne sont
pas pressés sont priés d’essaver ce
petit caleul: placer 15 poules dans
4. boîtes sans les placer couples et il

Assemblée mensuelle chez

les Filles d'Isabelle

 

Lundi, le 17 avril, les Filles
d'Isabelle de Louiseville se réu-
nissaient en leur local habituel
pour leur assemblée mensuelle
sous l’habile direction de leur
dévouée Régente soeur Jeannet-
te Latourelle. L’atmosphère tou-
jours des plus accueillante grou-
pe ce soir-là 140 soeurs heureu-
ses de fraterniser à nouveau. A-
près lecture des minutes, rap-
port financier et correspondan-
ce la parole est à notre Régente.
Pâques fleuries, Pâques closes,
ne sont pas tellement loin, l’at-
mosphère en est encore délicieu-
sement imprégnée. Elle souhai-
te à toutes ses soeurs un prin-
temps perpétuel illuminé d’un
soleil radieux. Elle remercie en
particulier toutes celles qui ont
eu a délicatesse de lui adresser
leurs souhaits personnels. Elle
souligne ensuite que ce lui est
un devoir bien agréable, en tant
que Régente, de souhaiter la
bienvenue à une nouvelle soeur
en la personne de Mme G.-A.
Giguère. Madame Giguère con-
descent volontiers à nous com-
muniquer, d’une facon intéres-
sante, ses impressions très favo-
rables se rapportant à son ini-
tiation. De nombreux applaudis-
sements marquent notre accueil
cordial.

C’est avec un réel plaisir que
Mme Latourelle nous parle en-
suite du superbe reposoir du
Jeudi-Saint et de la jolie parure
fleurie de Pâques. Sovons fières,
dit-elle, d’avoir été les instiga-
trices de ce mouvement d’Ac-
tion Catholique. Ses remercie-
ments bien sincères vont aux
Associations qui ont bien voulu
coopérer avec nous.

Quelques mots aussi sur notre
soirée du 6 mars couronnée d’un
éclatant succès. Elle adresse un
merci bien particulier au com!-
té de bienfaisance qui s’est oc.
cupé de la vente et de la distri-
bution des billets. Les membres
de ce comité déploient une gran-
de activité pour le cercle. Flle

(suite en page 10)

 

La bénédiction de notre nouveau, faut qu’il v en ait dans les 4 boites.
local. de la rue Ste-Marie. anra lieu | Avec un peu de patience et de bonne
le 7 mai prochain. Dans le nrméro, Volonté. vous réussirez certainement
de la semaine prochaine nous donne. ce probleme. La réponse vous sera
rons plus de détails svr cette eérémo- donnée la semaine prochaine.
nie. | Le frère “Gros Luc” Lafrenière

0. |<'est fait extraire une grosse dent ces
ST-BARTHFLEMY- {jours derniers et il garanti qu’elle

‘était aussi grosse et longue que la

La pêche est commencée. nous a- ‘nt en or du cheval du frère Azarias
vons vu Pierre Brissette. Emile et (Bidou) Gagnon,il y a déjà quelques
René Michaud taquiner les mouches années.
dans le champ. | Le frère Lucien Vouligny a bien

Les frères Charlot Dufresne, Chs- plus de trouble à remettre son speedo-
O. Morand. Ferdinand Laurendeau et mètre d'auto en ordre qu’il en a eu à
Roland Bérard, à la chasse dimanche le défairc.

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transformation: Les os ne paraissent plus,
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit: plus
de cou émacié: disparu cet air de squelette ambu-
lant. Des milllers de jeunes filles, hommes et femmes
qui ne pouvaient engraisser sont fiers aujourd'hui
de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat
à Ostrex qui revivifñie et renforcit. Contient Ingrédi-
ents. stimulants, fortifants, fer, vitamine By, cal-
cium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et la
digestion et mieux faire profiter de la nourriture:
fait gagner du poids. Ne craignes pas de ‘rop en-
graisser. Cessez quand vous aurez rattrapé les 5, 10,
16 ou 20 livres nécessaires pouratteindre Ia normale,
Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 60c.
Essayez les fameux comprimés-toniques Ostrex
pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies.

LIONEL BRISSETTE
Transport général

Tél.: 902 B. 4

ST.JUSTIN, Qué.

 

 

Mme EUGENE FARLEY
Salon de chapeaux pour dames

et enfants

Bel assortiment de paietota

pour hommes et jeunes gens.

Spécialité: Manteaux de four-

rure pour Dames,

ST-BARTHELEMY, QUK.   
 

D'un jeudi soir à l'autre…
 

  

(per P. Y)

 

G || nous fait grand plaisir d'attirer l'attention de nos lecteurs

sur un projet excellent mis de l'avant, par quelques jeunes hommes

d'affaires actifs et entreprenants, dans une municipalité subur-

baine, à Ville Mont-Royal. La Chambre de commerce des jeunes,

sous la présidence éclairée de Me André Bachand, etavec l'appui

entier du conseil-de-ville, a mis sur pied une vaste cueillette en vue

d'obtenir environ 12,000 volumes, qui formeront le noyau de la fu-

ture bibliothèque ‘municipale. Le mouvement va bontrain et tout

indique que l’objectif sera largement dépassé, grâce à l‘esprit civi-

que dont témoignent les résidants de Ville Mont-Royal.

Nous devons toujours favoriser ces initiatives locales visant à

assurer une saine décentralisation.

G Avec la signature du lieutenant-gouverneur sur un bill ap-
prouvé par la Législature provinciale, la ville de Saint-Jérôme est

devenue la cité de Saint-Jérôme, à la suite d'une demande à cet

effet.

La Législature à également approuvé une refonte de la charte
de Saint-Jérôme, portant sur 58 item. Les principaux sont l’autori-
sation pour la cité de dépenser annuellement une somme de
$50,000 pour travaux municipaux de canaux, d'aqueduc et de
voirie, sans approbation des électeurs, et l’attribution d’un salaire
au maire et aux échevins avec l'approbation de la majorité, en nom-
bre et en valeur, des personnes qui auront enregistré leur vote.

Le conseil municipal a demandé des soumissions pour la
construction d’un aréna qui devrait être prêt pour le mois de no-
vembre prochain. |! a également demandé à la Northern Electric de
faire diligence pour installer des signaux lumineux aux intersec-
tions des rues Labelle et Saint-Georges, avant que la circulation
intense de l‘été ne commence à affluer.

G La Coopérative d'habitation ouvrière de Saint-Hyacinthe
construira 24 maisons cette année. Les travaux doivent commen-
cer la semaine prochaine. En annonçantla nouvelle, M. Paul Bro-
deur, gérant de la coopérative, a indiqué: les nombreux avantages
offerts à ceux qui désirent devenir propriétaires, d’une maison à un
seul logement, pour leur usage personnel. Tout chef de famille
disposant d'un capital de $700 et prêt à fournir une quinzaine
d'heures de travail chaque semaine, au cours de l'été, se verra à
l'automne en possession d’une maison valant environ $4,500, qu'il
paiera sous forme de paiements mensuels répartis sur une période
de vingt ans. De $23 qu'ils sont au début, les versements vont en-
suite en diminuant.

Ces conditions avantageuses sont possible grâce à la loi pro-
vinciale de l'habitation familiale, qui autorise’ le gouvernement à
payer 3 p. 100 d'intérêt sur le coût de construction ou d'achat des
maisons familiales, et aussi ou fait que le plan permet aux intéres-
sés de travailler eux-mêmes à la construction de leurs maisons.

Q A l'invitation du maire À. Norris, de Waterloo, ainsi que du
conseil municipal, plusieurs industriels de la province se rendront
prochainement dans cette ville afin d'y discuter les possibilités d'y
établir de nouvelles usines. On assure que le pouvoir d’eau est ex-
cellent depuis les réparations et améliorations apportées à l'aque-
duc municipal. Cette réunion fait partie d’un nouveau programme
d'expansion industrielle amorcé récemment par le conseil munici-
pal de cette localité. M. Valmore Gratton, de Montréal, a déjà ren-
du visite à Waterloo et exoliqué au conseil ainsi qu’aux membres
du Kiwanis les mavens d’attirer les industries. M. Gratton se ren-
dra de nouveau à Waterloo lors de la réunion des industriels.

Le commissariat des incendies de la province de Québec
vient de décerner une mention honorable à St-Jean-Baptiste de
Drummond, pour les initiatives prises nar cette municipalité du-
rant la dernière semaine de prévention des incendies. Une lettre a-
joutait des félicitations à l’adresse du chef Charles-Edouard Tardif
et des membres du conseil municipal.

Q ‘Au nombre des nrincinales pierres d’assise qui. dans la
nensée du Snuvernin Pontife, doivent servir à refaconner l’ordre so-
cial, il convient de ranger le scoutisme’’, a déclaré M. le chanoine
Raoul Drouin, aumônier diocésain des Scouts catholiaues de Mont-
réal, à l'occasion de l'ouverture officielle de la campagne publique
en faveur de ce groupement.

Soulignant les bienfaits immenses du scoutisme pour notre
jeunesse et, par conséauent, pour la génération de demain, M. le
chanoine Drouin rannelle le témoignage suivant de Sa Sainteté Pie
XII: “Le scoutisme réveille et met en activité dans le jeune homme
tout ce qui est naturellement bon, noble et sain. Le scoutisme veut
apporter de l’ordre et de la rectitude dans la vie humaine . . . mé-
me ‘amusement, la promenade, le ieu imposent & chaque "'éclai-
reur’’ des devoirs et des responsabilités particulières. Le scoutisme
donne au culte et au service de Dieu la nlace prépondérante qui leur
est due dons la vie de l'homme, et nar là même, il dispose le jeune
homme à découvrir dans chaaue objet, dans tout ordre, dans toute
vertu, dans tout ordre, dans toute vertu, dans toute beauté créée,
leur vraie valeur, leur véritable splendeur . . .

Dégats considérables
Nous n’avons pas enrore le chiffre

des dommages causés par la gelée
anx routes de la province de Ouébec,
mais les rapnorts anotidiens des in-
sénieurs de la voirie indiauent que
res dommages sont plus élevés ane
A’hahituda, prohablement à cause du

notés sur nos routes

joint de la voirie.
M. Matte a dit au’il faudra atten-

dre encore 15 iours avant d’être fixé
sur le chiffre des dommages. car on
ne pent pas l’être avant que le dégel
soit terminé partout.
Te ministère de la Voirie deman-

froid prolongé avant l'arrivée de la de la collahoration des camionneurs
neige et parce ave la rhute de neige jet il les invite à réduire leurs rharges
n'a nas été ronsidérahle”. a déclaré afin aue les dommages par la gelée
M. Joseph Matte. sous-ministre ad- soient moins considérables. 
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$ ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ Ë
od

BELVIFAHGAIOHIOLJISBLHBHHHESS
INCENDIE A LA MANUFACTURE
DE MEUBLES: PRES DE #25,000.
DE DOMMAGES:—

Un incendie, qui aurait pu avoir
des conséquences encore plus désas-

treuses pour la municipalité, est

survenu jeudi soir, le 20 avril.

Vers neuf heures, le tocsin aler-

tait les citoyens, et les pompiers

volontaires, sous la direction de M.

Jean-Paul Dufresne, se rendaient

en toute hâte à la manufacture Les
Meubles St-Barthélemy. Le feu s’é-

tait déclaré dans la chambre à pein-
ture et tout laissait prévoir un dé-
sastre irréparable.

Cependant, après un travail a-

charné, notre système contre les in-

cendies a réussi à encercler le feu.
au grand soulagement de la foule qui

était sur les lieux, et surtout à la
grande joie de la cinquantaine d’ou-

vriers qui ont fait l'impossible pour

sauver l'immeuble.

Nous félicitons le maire A. Lin-

court pour avoir pris l'initiative de

faire venir les pompes de Berthier

sous la direction du chef Hubert. I!

est vrai qu'à leur arrivée le feu

était sous contrôle, ou presque.

Mais, l’expérience des braves pom-

piers de la ville voisine a été d'un

grand secours et nous les remercions ;

de leur dévouement et de leur cour-

toisie.

On ne peut déterminer au juste

la cause de l'incendie, mais on sup-

pose qu’elle est due à une combus-

tion spontanée dans la chambre à

{ peinture. Un système d'extincteurs

: chimiques automatiques installé

dans cette chambre a fortement

contribué à retarder l'expansion du

feu. On évalue les pertes à près de

$25,000., soit à la bâtisse, à l'équi-

pement ou au matériel. L'eau a cau-

sé beaucoup de dommages à l'ou-

tillage et au bois en préparation.

Mais, on espère tout remettre sur

pieds d'ici deux ou trois semaines.

Au fondateur et à l’animateur de

la manufacture de meubles, M. Emi-

le Prud’homme, aux actionnaires et

aux employés, nous présentons nos

l’épreuve qu’ils

viennent de subir. Dans la réorgani-

sation qu’il va nécessairement fal-

loir opérer, nous souhaitons un suc-

cès toujours grandissant à notre

belle industrie ‘Les Meubles St-Bar-

thélemy”. Au nom de tous, qu’il

nous soit permis d'offrir le plus

chaleureux merci aux volontaires

qui ont fourni un effort surhumain

pour sauver une industrie dont tou-

te la paroisse est justement fière.

SEMAINE DE
FIERTÉ RURALE:—

Comme l’an dernier nous aurons

cette année une grande SEMAINE

DE FIERTÉ RURALE, qui se tien-
dra du 11 au 18 mai prochains.

Déjà, nous avons demandé la

précieuse collaboration des institu-

trices. et il nous faudra celle de

tous les autres organismes parois-

siaux pour faire de cette campagne

un succès, qui se doit d’être atteint
dans notre paroisse.

Comme par le passé. nous nous

appliquerons à montrer au Rural la

grandeur de sa tâche, sa dépendan-

ce vis-à-vis de son Créateur et la né-

cessité pour lui de S’UNIR ET DE

COLLABORER avec l’Auteur de la

Vie. Conséquemment il faudra que

chacun approfondisse chez lui cette

fierté de SON MILIEU, cette fierté
de sa PROFESSION et cette fierté

de sa RELIGION qui se traduira par

l'assiduité aux messes des Roga-

tions.

Au point de vue RELIGIEUX,

cette semaine a pour but de ranimer

la ferveur des fidéles pour la messe

tout en préparant soigneusement les

Rogations.

Dans le domaine SOCIAL, on étu-

diera le problème éducationnel de
la classe rurale, on s'appliquera a

chercher ensemble une solution à

l’Etablissement rural; on essaiera

aussi d'établir des ‘relations plus

étroites entre agriculteurs et villa-

geois, de redonner l'attachement à

la paroisse et enfin de susciter une

légitime fierté à l'égard du’ milieu
rural.

Pour faciliter la réalisation de

tous ces points, il y aura des ÉQUI-
PES D'ÉTUDE dans chaque rang
de la paroisse (nous vous en donne-

rons d'autres détails plus tard), et

on demande une assistance nombreu-

se aux messes des Rogations. Il

faudrait que chaque famille se fasse

un point d'honneur d'être représen-

tée chaque matin au Saint Sacrifice.

Pour clôturer la Semaine, il y au-

ra une GRANDE VEILLEE PA-
ROISSIALE, où jeunes et moins

jeunes chanteront la fierté de leur

foi, de leur travail et de leur pa-
roisse.

Gilberte.

COURS D'ELECTRICITE:—

Les cours d’électricité sont com-

mencés et c’est avec enthousiasme

qu’une vingtaine de jeunes les sui-
vent!

Quel bonheur de voir revenir,

mardi soir. MM. Coderre et Bonneau,

agronomes! Les cours de cette an-

née portent sur deux éléments très

pratiques: l'éclairage et le chauffa-

ge de la maison.

Au cours de mercredi soir nous

avions la visite de M. Jacob qui

s'occupe de la promotion des ventes

et de Mlie Bertrand, spécialiste en

art ménager. On nous passa quel-

ques films sur les usages du poêle

électrique et les explications don-

nées par Mlle Bertrand surent cap-

tiver notre attention.

M. Jacques Massé, président du

cercle et Mlle Lucille Fafard, prési-

dente remercièrent au nom de l’as-

semblée ces distingués visiteurs et-

les assurèrent que leurs conseils ont

été bien appréciés.

A la fin de chaque cours donné

par M. Bonneau, M. Coderre nous

donnait un concours sur ce qui avait

fait le sujet de la soirée.

En attendant le troisième cours.

approfondissons les instructions qui

nous ont déjà été données et à l'ai-
de des manuels fournis gratuite-

ment par la Compagnie Shawinigan

complétons ce qui manque à nos

connaissances pour se préparer au

concours final qui aura lieu au dé-

but de mai. S. Massé, sec.
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Me J. Eloi Gervais
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LECHO DE LOUISEVILLE

À L'ÉCOLE D'AGRICULTURE:—

VINGT-HUIT NOUVEAUX
DIPLÔMÉS:

La collation des diplômes de ca-

pacité agricole et la distribution des

prix aux élèves de l'École d'Agri-
culture ont donné lieu à une solen-

nelle cérémonie dimanche dernier,

le 23 avril. *

M. le Chanoine L.-Ph. Lamarche,

curé, a présidé. S. Exc. Mgr J.-A.

Papineau, retenue au Christ-Roi de

Joliette pour le jubilé sacerdotal du

Rév. Père K. Crevier, c.s.v., curé.

s'est fait représenter par M. l'abbé

Ferdinand Mousseau, aumônier dio-

césain de l'U.C.C. M. le député Azel-

lus Lavallée, M.A.L. de Berthier,

représentait le Gouvernement pro-

vincial. M. J.-Charles Magnan, B.S.A.

directeur du Service de l'enseigne-

ment agricole et nouveau membre

de l'Académie d’Agriculture de

France, représentait I'Honorable

Ministre de l'Agriculture. Il était

accompagné de M. Henri Lacoursiè-

re, B.S.A., rédacteur attitré au Ser-

vice de l’Enseignement agricole.

La direction provinciale des Clercs

de Saint-Viateur de Joliette était

représentée par le Rév. Père Lucien

Comtois, c.s.v., assistant-provincial

et le Rév. Fr. J.-Philippe Desrochers

c.s.v., procureur provincial. A noter

la présence de M. Antonio Lincourt.

maire de St-Barthélemy; M. Aquila

Bussières, président de la Commis-

sion scolaire: de M. Geo.-Emile

Foucher, B.S.A., agronome du com-

té de Berthier. et de son assistant.

M. l'agronome DeBlois, accompagné

de son épouse. M. Arsène Désilets.
B.S.A., ancien professeur: M. Her-

mann Dumaine, B.S.A. fils de M.

Raoul, instructeur avicole: MM. les

abbés A. Grégoire. curé à l'Ile Du-

pas: Abbé Antonio Richard, aumô-

nier chez les RR. SS. Dominicaines

de Berthierville: H. Hétu et Y. Van-

dal. vicaires: nombre de religieux

C.S.V. venus du voisinage se joindre

au personnel de l’École composé des

PP. C.-H. Lesage, c.s.v., directeur:

G. Thériault, c.s.v., aumônier; A.

Boucher, procureur; André Paquet-

te, prof. et A. Morand, FF. Hervé

Lafontaine et René Mandeville.

prof. à l'Externat; M. Aristide Syl-

vestre, dir. des ateliers et nombre

d'anciens élèves.

M. Nelson Cossette, B.S.A. et

Georges Rousseau. B.S.A. agrono-

mes-professeurs, ont tour a tour fait

la lecture du palmarès. M. Rousseau

remplissait la fonction de maître des

cérémonies.

Le P. Lesage. directeur, a sou-

haité la bienvenue. T! a précisé que

les 58 élèves inscrits en novembre

dernier. 54 ont terminé l'année: 28

finissants — le plus fort groupe

jamais passé à l'École depuis sa fon-

dation en 1933: et 26 en première

année. Depuis sa fondation. l’École

a inscrit 516 noms. Sur ce nombre.

268 ont suivi le cours de deux ans.

et 260 ont obtenu leur diplôme de

capacité agricole. Pour avoir droit à

ce diplôme il faut que l’élève ait

conservé 657% comme moyenne des

deux années.

Suivent par ordre de mérite les

noms des nouveaux diplômés:

Diplôme avec très grande distinc-

tion (de 90 à 100): Jean Grégoire,
St-Ambroise de Kildare (Joliette):

André Lafortune. St-Gérard Magel-

la (T’Assomption); André Mayer,

St-Barthélemy (Berthier): Guy Des-

rochers, St-Roch l’Achigan (L'As-

somption). 
 

Diplôme avec grande distinction

(de 80 à 90): Claude Coutu, Ste-

Elisabeth (Joliette): Eloi —AHary.

Ste-Mélanie (Joliette): Fernand

Benny, Ste-Mélanie (Joliette): Ju-
les Lebeau, Maskinongé (Maskinon-

gé): Jacques Desrosiers, Crabtree
Mills (Joliette); Jean-Louis Per-

reault. Ste-Mélanie (Joliette); Rol-
land Richard, St-Liguori (Mont-
calm): Gérard  Malboeuf, St-Bar-
thélemy. (Berthier): Normand St-
Amour, St-Esprit (Montcalm); Eloi
Sansregret. Crabtree Mills, (Joliet-
te): Maurice Pellerin, St-Esprit,
(Montcalm): Bernard Landreville,

L’Assomption (L'Assomption); Ca-

mille Racette, St-Roch 1'Achigan

(L'Assomption); Gaston Ménard,

St-Félix de Valois (Joliette); Henri-

Denis Johnson, Ste-Marie Salomé,

(Montcalm).

Diplôme avec distinction (de 70

à 80): Robert Gaudet, St-Liguori,

(Montcalm); Eloi Beauparlant, St-

Damien de Brandon (Berthier);
Jean Gravel, Ste-Mélanie (Joliet-
te): Jacques Vincent, Ste-Mélanie,

(Joliette); Pierre Dalpé, Ste-Marie

Salomé (Montcalm): Jacques Ri-

vest, L'Assomption (L'Assomp-

tion); Justin Bellerose, St-Gabriel

de Brandon (Berthier); Clément Ri-

card, St-Alexis de Montcalm (Mont-

calm); André Massicotte, Ste-Méla-

nie (Joliette).

TOTAL: 28

Moyenne d'âge: 19 ans (fin d'a-

vril 1950).

DEVISE: ‘‘Plus fiers! Plus ins-

truits! Plus unis!”

lettre

Évêques
en

Elle fut inspirée par la

collective de LL. SS. les

sur le Problème Rural publiée

1937.
Les 54 élèves de l'École sont par-

tagés dans les comtés suivants:

L'Assomption 11; Montcalm 14;

Joliette 14: Berthier 10; Maskinon-

gé 1: St-Maurice 1: Portneuf 2:

Montréal-Nord 1.

La moyenne d'âge, à la fin d'a-

vril 1950, est de 19 ans pour les fi-

nissants, et de 18.4 ans pour les

élèves de lère année.

Les travaux d'ateliers ne furent

pas négligés. Comme celles des an-

nées dernières, l'exposition com-

mencée samedi p.m. fut remarqua-

ble par la variété, le nombre, la

qualité des articles de menuiserie

fabriqués par nos étudiants. Ils ont

droit. et leur directeur d’ateliers,

M. Aristide Sylvestre, tout le pre-

mier, aux félicitations recues de part

et d'autre.

Des prix pour une valeur de

$300.00 furent distribués comme

prix de classe ou prix spéciaux; dons

des autorités religieuses, civiles, des

parents, des amis, des paroissiens de

St-Barthélemy qui ont ainsi voulu

témoigner, comme par le passé, la

sincérité de leur sympathie pour

cette oeuvre d'enseignement agrico-

le.

La bourse de $50.00 offerte par
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gement à l'enseignement agricole, a

été décernée cette année à Jean-De-
nis RICARD, de St-Alexis de Mont-

calm, élève de 1ère année.
Les trois organismes coopératifs:

Caisse Populaire, Couvoir et Meune-

rie ont accordé chacun une bourse

de $25.00 à être distribués en part

égale aux élèves de St-Barthélemy
pour l'encouragement de l'enseigne-

ment agricole dans la paroisse.

Jean Grégoire, de St-Ambroise de
Joliette, gagne le prix d'excellence,

en obtenant une moyenne de 94.3

pour son diplôme.

André Lafortune, de St-Gérard
Magella, arrive bon deuxiéme avec

une moyenne de 94%.

En tère année, Alain Mayer, de

Ste-Mélanie, s'est classé premier,
avec 92.9 et Denis Simard, de St-
Ambroise, a conquis la deuxième

place avec 92.6.

Fernand Benny, de Ste-Mélanie,

élève finissant, a obtenu le prix de
$5.00 accordé par la J.A.C. diocé-
saine.

Pour exprimer leur reconnaissan-

ce, les élèves ont exécuté un chant

sur l'air de ‘C'est le vent frivolant”.
Soliste: Jean Gravel, finissant, de

Ste-Mélanie. Mme (Dr) J.-E. Lan-

dry accompagnait au piano.

Guy Desrochers de St-Roch I'A-
chigan, président de la classe des

finissants, a prononcé le discours

d'adieu.

Ont aussi adressé la parole: M.

Azellus Lavallée, M.A.L. de Ber-
thierville; R.P. Lucien Comtois,

c.8.v., assistant-provincial de Joliet-

te; M. Jean-Charles Magnan, B.S.A.,

directeur du Service de l'Enseigne-

ment Agricole provincial; M. l’abbé

Ferdinand Mousseau. aumônier dio-

césain de l’U.C.C. qui représentait

S. Exc. Mgr J.-A. Papineau; M. le

Chanoine L.-Philippe Lamarche, cu-

ré de St-Barthélemy.

La cérémonie commencée à 2 h.

s’est terminée à 4 hres par le chant

de l'hymne national O CANADA!

NAISSANCES:—

Le 16 avril, Joseph Georges Denis

Romain, enfant de M. et Mme Paul

Dumontier (Monique Désy). Par-

rain et marraine: M. et Mme Lucien

Dumontier, oncle et tante.

Le 18 avril, Joseph Viateur Yvon 
lU.C.C. diocésaine pour l'encoura-

 

1949-1950, prenez note

Le renouvellement

tement.

plus rapproché afin de le 
nouveau livret sans délai.

(suite à la page 6)

IL FAUT RENOUVELER LES

LIVRETS D'ASSURANCE-CHÔMAGE
EMPLOYEURS! — Prière d'adresser im-

mediatement tous les livrets d'assurance-
chômage de l’année 1949-1950 et des années
antérieures à votre bureau national de place-
ment, sauf si vous avez déjà pris des disposi-
tions en vue de leur renouvellement. Il faut
les échanger contre de nouveaux livrets.
Avant d'envoyer vos livrets d'assurance de

de la date où vous avez
apposé le dernier timbre, afin d’éviter un
double timbrage dans les nouveaux livrets.

des livrets revêt de
l’importance pour vous, pour vos employés
et pour la Commission. Prière d’agir promp-

TRAVAILLEURS ASSURES! — Avez-vous un
livret d'assurance en votre possession? Dans l'affir-
mative, prière de l’apporter ou de l'envoyer im-
médiatement au bureau national de placement le

faire renouveler. Si vous
envoyez votre livret, joignez-y votre présente
adresse afin qu'on puisse vous expédier votre

LA COMMISSION

D’ASSURANCE-CHOMAGE
C.A.L. MURCHISON  J.C.

Commissaire Commissaire en chef
BISSON R. J. TALLON

Commissaire

 

C.A.C.
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A L'HOPITAL.

Mlle Madeleine Bellemare se-
journe actuellement à l’hôpital
St-Joseph des Trois-Rivières.
Voeux de prompt rétablisse-

ment.

NAISSANCE.

Mme Ludovic Lupien, M. et
Mme Emile Morin, M. et Mme
Pierre Fortier, Mme Jean-Marie
Lupien, M. Pascal Fortier, aux
Trois-Rivières dimanche der-
nier pour assister au baptême
de : Pascal, Marcel, Pierre, Jac-
ques, fils de M. et Mme Gilles
Fortier de Louiseville (Lucille
Lupien) baptisé à la Cathédrale
des Trois-Rivières.

RECEPTION ENFANTINE.

M. et Mme Georges Aimé Gi-
guère recevaient dernièrement
a l'occasion de la lére commu-
nion de leur fils. Prés d’une
vingtaine d’enfants, compagnons
du jeune Giguere étaient invités.
La table décorée de boutons de
roses, de violettes et de muguet
était rehaussée au centre par un |
magnifique cadeau sous forme
de livre. Une carte aussi en for-
me de livre indiquait la place de ,
chaque convives. C’est un agréa-
ble souvenir qui restera gravé
dans la mémoire de ces enfants.

ANNIVERSAIRE
DE MARIAGE.

Le 24 avril avait lieu, a Loui-
seville le 13e anniversaire de
mariage de M. et Mme Phila-
delphe Baribeau, une fête inti-
me leur était donnée. Les invi-
tés étaient : M. et Mme Albert
Marion, Mme Angéline Bélisle.
Mme Albert Dubreuil, Mme Y-
vonne Delinelle, M. et Mme E-
douard Lemay, M. et Mme Dieu-
donné Baribeau, M. et Mme Lu-
cien Bérard et leurs enfants.
M. et Mme Georges Marion,
Mlle Marie Blanche Lemvre, M.
Georges Baribeau.
Aux héros de cette fête : san-

té, bonheur et longuevie !

DEPLACEMENTS.

Mme V. St-Onge de Lowell
Mass., à Louiseville à l'occasion
des funérailles de M. Joseph
Ricard.

** x
M. et Mme Jos. Bergeron de

Montréal, en visite chez Mme
J. A. Giguere en fin de semaine.

x x x
Me Robert Lafrenière avocat

de Québec, de passage à Louise-
ville au cours de la semaine
dernière.

x x x
M. Camille Ricard des Trois-

Rivières à Louiseville par affai-.
res, jeudi dernier.

Le Carnet

ocial

Mme Henri Dahoulas aux
Trois-Rivières, samedi dernier.

“ x 0%
Mlle Emma Caron, aux Trois-

Rivières pour une semaine, l’in-
vitée de M. et Mme Réal Legris.

x x
M. Edouard Hamelin de St-

Edouard, de passafe a Louise-
ville lundi dernier.

x x *
Me Germain Caron et Mme

Caron a Montréal au cours de
la semaine dernière.

* * x
M. Louis Laforest d’Arvida,

en visite dernièrement chez son
oncle M. Pascal Fortier.

* x x
Mlle Irène Bellemare de pas-

sage à Louiseville, chez sa soeur,
Mlle Mariette.

x x x
| Mlle M.-Claire Bellemare, aux
| Trois-Rivières, dernièrement.

* * x
Me Guy Rousseau, avocat de

Montréal de passage à Louise-
ville, chez Me Paul N. Vanasse.

x x x

M. Joachim Bellemare a.-g. de
St-Hyacinthe, chez M. Irénée
Caron dimanche dernier.

* x *

Mlle Madeleine Ducharme de
Montréal, passe quelques jours
chez le Dr A. Dalcourt.

* * *

Mme Jos. Bertrand de retour
des Etats-Unis à l’occasion des
funérailles de sa mère.

x x x
Mlle Jeanne Béland en fin de

 

LECHO DE LOUISEVILLE
RE

PIE XII S’ADRESSE

AUX CANADIENS
Aux pèlerins canadiens, con-

duits à Rome par “L’Action ca-
tholique” de Québec et qui as-
sistaient à une audience publi-
que, le Pape a adressé des paro-
les touchantes que rapporte le
rédacteur en chef du journal et
que nous ne saurions trop con-
server dans nos coeurs et mé-
diter : “Maintes fois, mes chers
Canadiens. Nous avons eu les
échos de vos splendides mani-
festations de foi dans le Christ
et de votre attachement au St-
Siège. Soyez donc les bienvenus
à Rome, centre de la chrétienté,
dans cette basilique de Saint-
Pierre. Nous n’avons pas ou-
blié votre grande générosité ni
les expressions de votre ardent
amour marial. Nous avons eu
aussi des preuves officielles de
votre fidélité au Pape. Vous
êtes donc dans les meilleures
dispositions pour bénéficier des
grâces du jubilé, qui veut dire
joie. Restez fidèles à vos senti-
ments de ce jour; groupez-vous
autour de vos évêques et de vos
prêtres, serrez les rangs afin
que rien ne vienne effriter vo-
tre foi! Vous êtes venus en pè-
lerins ; retournez dans votre
beau pays, apôtres par la paro-
le, par l’exemple, par l’action.
Pour qu’il en soit ainsi, c’est de
tout coeur que Nous voulons
vous bénir, vous et tous ceux
qui vous sont chers.”

xxx 

Les Vies singulières :

PETER MAURIN
Il n’avait ni femme, ni enfant,

ni maison, ni champ. Il était
pauvre entre les pauvres. Ni
prêtre, ni religieux, il n'avait ni

Court, trapu, il s'habille com-
me il peut; il choisit à peu près
ce qui lui va parmi les vête-
ments qu’on apporte aux pau-
vres. Il ouvre dans les grands
centres industriels une trentai-
ne de refuges. Entre qui veut.
Quêteux, clochards, vagabonds,
épaves, parias de la vie, bienve-
nue à l’enseigne des Houses of
Hospitality | Tu veux du pain?
Tu veux causer ? Tu veux dor-
mir ? Viens, on ne te demandera
pas un sou. Lui-même n’a sou-
vent pas une pierre ou reposer
sa tête. Il dort à la belle étoile
sur le pas d’une porte, dans un
parc, là où tout à l’heure il a
mis à quia l’orateur athée, ou
touché le coeur de ce communis-
te. Car il a sa facon à lui — très
socratique — d'interroger les
flâneurs.
Ne prenez ni or ni argent, ni

aucune monnaie dans vos cein-
tures, ni sac ,pour la route!
Bien sûr, puisque c’est le Mai-
tre qui le dit. L'amitié des cho-
ses lui suffit, l’aube, la nuit, le
soleil, la pluie, la fatigue, la
soif : choses élémentaires, pau-
vres. Il part donc à pied pour
Boston, pour Chicago, pour To-
ronto, ou il donne des conféren.
ces étincelantes. Il parle aux
pauvres de la pauvreté, aux sé-
minaristes catholiques et aux
séminaristes protestants, et aux
riches dans leurs fabuleux ap-
partements de la Cinquième A-
venue, à l’entrée bleu Prusse et
aux portes d'’ascenseur en
bronze.
Quel être s’inquiéta jamais s!

peu de son logis, de son vête-
ment, de sa nourriture? Les lys
des champs, peut-être, et les oi-
seaux. Compte de banque? As-
surance? — Je cherche unique-
ment le Royaume de Dieu. —
Le lendemain? — Je n’ai souci
du lendemain. Le lendemain au-  ra souci de lui-même. Le Mai-
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tre l’a dit. C’est simple.
Il y a peut-être moyen de

pousser plus loin la pauvreté en
esprit; je ne sache pas qu’il y ait
moyen de pousser plus loin la
pauvreté matérielle.
Des articles nécrologiques ont

fait de Peter Maurin un organi-
sateur, un théoricien, un écri-
vain. Il n’en est rien. Il était
une flamme. Il s’appelait lul-
même un “agitateur”. Ses Easy
Essays. des monologues riches,
profonds, en style rythmé com-
me les discours des évangiles,
furent dits. D’autres, en parti-
culier Arthur Sheehan, les écri-
virent,
Je n’ai pas voulu souligner

qu'il était né en France, de sou-
che paysanne, d’une famille de
vingt-trois enfants ; qu'il avait
séjourné plusieurs années au
Canada, jusqu’en Alberta, où il
travailla au pic et à la pelle;
qu’il a surtout vécu à New-Yorx,
où il fonda avec Dorothy Day
le mensuel Catholic Worker,
qui tire à 60,000 exemplaires:
qu’il est mort à la mi-mai à
Newburg (N.-Y.) sur une des
fermes communautaires créées
par ce paysan des trottoirs, ad-
mirateur du Moyen Age. Tout
cela n’a guère d'importance. Des
détails! Il avait quitté père,
mère, femme, enfants, maison,
champs. Il était le pauvre. A tel
point que la mort n’a pu rien
lui enlever. On dutlui faire l’au-
mône d’un cercueil.

Il paraît qu’au ciel le Poverel-
lo d’Assise s’est épris de Peter
Maurin. Ils vont ensemble bras
dessus bras dessous par les col-
lines éternelles. François taqui-
ne Peter, qu’il a surnommé Big
Shot. “Et puis, Peter, comment
ça va-t-il au pays des mil-
liards?... Il paraît qu’à New-
York...”

Luigi d’Apollonia, s.j.
(Relations)

 semaine a Montréal.
* * x

M. Elphège Bourpival de
Montréal, de passage chez son
beau-frère, M. Louis Jourdain.

% x x

M. et Mme Paul Désaulniers
des Trois-Rivières à Louiseville
en fin de semaine.

* x x

M. Armand Bélanger, prési-
dent diocésain des Lacordaires
et son épouse assistaient à la se-
conde représentation de “C’est
mon Fils” de Renée Cimon (Ma-
deleine Bellemare) donnée par
les Compagnons de St-Antoine,
mercredi soir.

* * x

Mlle Camilienne Béland, Thé-
rèse Picotte, Annette Lemay et
M. Paul-Yvon Deveault aux
Trois-Rivières en fin de semaine.

* kx x

Mme Laure Rivest et son fils
de Rawdon font un bref séjour
a Louiseville chez des amis.

x x %

M. Léo B. La Frenière de Ver-
dun en visite chez ses soeurs
dernièrement.

& x x

Mlle Anita B. La Frenière en
promenade à Verdun à l’occa-
sion de Pâques.

% * * * * *

Mlle Isabelle Dionne de Mont-,
réal, a passé quelques jours la
semaine dernière, chez sa soeur,
Mme Germain Caron.

se rteTaa,

POUR VOS REPARATIONS

Mme Florent Beaufort de St-
Cuthbert, Mlle Imelda Lebeau
de Maskinongé en visite chez
leurs cousines les Mlles B. La
Frenière.
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DE MACHINES A LAVER

DE TOUS GENRES, CONSULTEZ:

DENIS DESAULNIERS
Tél: 275R — 41B St-Laurent, — LOUISEVILLE, P. Q.

OUVRAGE GARANTI — PRIX MODERES.

bréviaire, ni livre de règles. Il
était bien de ce monde mais n’a-
vait rien en ce mondesi ce n’est
un immense amour de la pau-
vreté.
Je vous le dis : Ne vous in:

quiétez pas pour votre vie
N'est-elle pas plus que la nour-
riture, et le corps plus que le
vêtement?... Et pourquoi vous
inquiétez-vous du vétement?...
Oui, pourquoi? Sa vocation ex-
traordinaire fut de prendre ces
paroles a la lettre. Sa vocation
extraordinaire fut de mépriser
l’argent et de ne s’inquiéter de
rien.
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LA MAISON D'AUJOURD'HUI

   ad

Le modèle de maison suggéré ici
 

<
répond à la conception que l’on
se fait habituellement d’un plan |sauce à LE snauose
de maison idéale pour la famille #2 10e SUSU   
moyenne, Ce plan de maison,
conçupour être construit sur un
lot intérieur assez large, offre un
vivoir de très bonnes dimensions,
une salle à diner séparée, une cui-
sine, deux chambres à coucher et
unesalle de bain.

Contrairement à plusieurs au-
tres modèles, l’entrée principale
conduit à un passage communi-
quant directement avec toutes les . ,
pièces. Le vivoir mesure 11’8” x 18’ et il est agrémenté d’un foyer. Le pro-
priétaire de la maison illustrée a changé la grande fenêtre pour en faire
une fenêtre en saillie, ce qui ajoute beaucoup à l'apparence extérieure de
cette maison.

Les chambres à coucher sont complètement isolées des autres pièces
de la maison et elles sont séparées par la salle de bain. Il y a trois garde-
robes dans cette maison, en plus d’une lingerie et d’un porte-manteau à
l’entrée. La cuisine n’est pas très grande, mais elle est bien située. Elle
communique facilement avec la salle à diner et avec la porte de service,

Du stucfut utilisé pour le revêtement extérieur de la maison illustrée.
Cependant, tout autre genre de fini extérieur peut être utilisé,

Pour fins d'évaluations, les dimensions extérieures de cette maison
sont de 878” x 27’ et la superficie de parquet est de 905 pieds carrés,

Il est possible d'obtenir les épures complètes de ce plan de maison,
connu sous le nom de plan no 50-1, pour un coût modique, de tout bureau
de la Société centrale d’Hypothèques et de Logement. .
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

— 3

    
LE LAIT

Nous causerons du lait et, drole
de coincidence, je suis un ennemi
acharné du laid, adjectif, tandis que
le lait, ce délicieux breuvage blan-
châtre, d’une saveur douce fourni par
la femelle des mammifères, est mon
breuvage favori.

Pourquoi j'aime le lait? Voilà ce
que nous verrons et nous développe-
rons les deux principales raisons: La
première, c’est qu'il me rappelle les
beaux jours, ceux de ma première

enfance, ceux où tout m’étais permis
et même recommandé, ceux où ma
vie se résumait dans ces mots: pipi,
caca, lolo, lailait, et dodo. L’aliment
reconstituant par excellence, l’ali-
ment de la fondation du corps hu-
main.

La majorité d'entre vous êtes ma-
riées. Toutes vous devez remplir à la
perfection le grand rôle pour lequel
la femme a été créée. Un foyer sans
enfant est comme un nid sans oiseau.

Ces enfants, vous en êtes responsable
et pour aucune considération vous ne
devrez abréger leur vie, soit par né-
gligence ou insouciance, car vous au-

rez à en rendre compte un jour, lors-
que vous n’aurez plus les pieds collés
sur cette terre. C’est un devoir pour
vous de veiller non seulement sur
ame mais sur le physique de vos
descendants. Vous vous devez de
fournir à votre bébé d’aujourd'hui et
votre enfant de demain tous les maté-
riaux requis pour atteindre un déve-
loppement normal. Ces matériaux
sont divisés en matériaux de construc-
jion, d’énergie et de défense.

Les matériaux, dont a besoin votre
enfant, sont, comme nous le disions
dernièrement, divisés en matériaux
de construction (albumines ou proté-
ines), d’énergie (sucres et graisses)
de défense (vitamines et sels miné-
raux: calcium, fer, iode, magnésium
et potasse, etc. Ces matériaux vous

les trouvez tous dans le lait en quan-
tité suffisante, sauf le fer. C’est pour
combattre cette déficience qu'un bébé  

J

vient au monde avec un foie double
de volume. Cet organe contient le fer
nécessaire à la formation de l’être hu-
main tant que l’enfant n’aura pour
régime que du lait. Ce liquide est
donc l’aliment de choix pour le bébé
et pour tout être humain en croissan-
ce. N'oubliez pas que la croissance se
termine jamais avant 18 ans.

Le lait est le meilleur des aliments
mais à la condition qu’il soit sain,
provienne d’un animal sain; c’est-à-
dire qu’il soit produit et conservé
dans les meilleurs conditions sanitai-
res possibles.

Je ne puis qu'encourager ceux qui
achétent du lait a exiger de leur four-
nisseur, un troupeau dont les mem-
bres ont été passés à l’épreuve de la
tuberculose. Ceci peut vous paraître
insignifiant, mais je crois ne pas être
indiscret en vous citant un petit fait
dont le personnel de l’Unité Sanitaire
de Louiseville a été témoin.

Dans une famille on découvre de
la tuberculose. Une enquête est aussi-
tôt instituée. Des examens sont faits.
Aucune marque de Tuberculose chez
les parents et grands’parents pater-
nels et maternels. Le père possédait
une vache qui fournissait le lait né-
cessaire à l’entretien de la famille. La
vache est sacrifiée et une fois ouver-
te. on constate qu'elle est tuberculeu-
se. Ces enfants étaient en état de
moindre résistance me direz-vous?
oui! Mais rien n’empêche que si la
vache avait été saine il y aurait eu
trois cas de moins d’infection tuber-
culeuse dans cette famille. Les produc-
teurs de lait dont les vaches sont ex-
emptes de tuberculose doivent être
encouragés et espérons que bientôt
tous nos troupeaux auront passé à

l’épreuve afin d’empêcher ces foyers
d'infection.
H est presqu’impossible de parler

lait sans ouvrir une parenthèse sur
l'alimentation maternelle. Il est évi-
dent que pour le bébé le lait maternel
est l’idéal. ll est fait pour son tube
digestif qui est inachevé. À la nais-
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sance le mode de nutrition change
complètement. Pendant qu’il est dans
le sein de sa mère,le foetus reçoit des
matériaux tout élaborés. Dès qu'il est
séparé du placenta (suite) l’enfant
doit introduire des aliments dans son
tube digestif, les digérer et les trans-
former ¢h substance vivante. Ce chan-
gement si considérable et si brusque
est une des causes de la faiblesse du
nouveau-né. Lorsque l'enfant a quitté
Putérus, il trouve dans la mamelle de
sa mère un liquide qui renferme, sous
une forme à la fois simple et spécifi-
que, tous les principes nécessaires à
sa nutrition, à ses activités fonction-
nelles et à son accroissement. L’allai-
tement continue la nutrition par le
placenta.
À notre époque, dite moderne,

combien de mères nourrissent? Ce
nest plus le médecin qui conseille de
cesser l’allaitement; c’est Madame
qui dit: “Je ne nourris pas”. On ne
rencontre pas un seul animal refu-
sant cette nourriture à son petit. La
femme n'est mère qu’à moitié, si elle
ne nourrrit pas. Pourquoi le Créateur
lui a-t-il donné deux seins?

Voici ce qu’a écrit Morfan dans
son introduction de son traité de l’al-
laitement: “Après la naissance, l’en-
fant ne peut donc se passer du sein
maternel. Mais, soit par égoïsme ou
indifférence, soit par l’effet de la mi-
sère ou à cause des exigences du tra-
vail professionnel, soit enfin par igno-
rance, il arrive souvent que la loi na-
turelle est violée; le plus étroit des
liens est rompu; la mère ne nourrit
pas son enfant”. Ce mal social de la
France est aussi a notre porte. 11 est
temps d’y voir.
A la page 306 de son volume nous

lisons: “Rien n’est aujourd’hui,
mieux démontré que la supériorité de
l’allaitement naturel sur l'allaitement
artificiel. Dans le groupe des enfants
privés du sein aussitôt ou peu après
leur naissance, la proportion des dé-
cès est environ quatre à cinq fois plus
grande que dans le groupe de ceux
qui reçoivent leur aliment naturel. La
mortalité des enfants âgés de moins
d’un an est d’autant plus forte que
l’allaitement au sein est moins répan-
du. Les enfants privés du sein qui
échappent à la mort sont, par la suite,
moins vigoureux. plus petits de taille.
plus exposés aux troubles digestifs et
au rachitisme, moins résistants à la
tuberculose et plus réceptifs pour les
maladies infectieuses aigues que ceux
qui ont été nourris au sein.

Les substances du lait de femme
possèdent une composition. une
structure et des propriétés qui en font
des substances spécifiques pour l'es-
pèce humaine. Il y a en outre des
composants, enzymes, vitamines, an-
ticorps, c’est-à-dire des substances
qui stimulent et règlent la nutrition et
la croissance du jeune enfant et aug-
mentent sa résistance à diverses ma-
ladies.
Nous devons done lutter pour ré-

pandre lallaitement maternel. Si
nous réussissons, non seulement nous
aurons contribué à,rétablir l’accom-
plissement par l’espèce humaine d'un
devoir de nature. Nous aurons con-
tribué à combattre la dépopulation,
ce fléau qui menace l'avenir des na-
tions civilisées. Nous aurons préparé
des générations d’hommes plus robus-
tes”.

(a suivre)
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CE QU'ON LISAIT DANS

; “CE JOURNAL?”
IL Y À 20 ANS
 

ON LISAIT DANS CE JOURNAL,
EDITION D'AVRIL 1930

ST-JUSTIN
M. et Mme Lionel Toupin, de Sha-

winigan, en voyage de noces a St-

Justin, la semaine dernière. A cette

occasion, il y eut une magnifique

soirée, chez M. Joseph Toupin, père

du marié. Parmi les personnes pré-

sentes, nous avons remarqué, outre
les nouveaux époux, M. et Mme Jo-

seph Toupin, Raymond, Rita, Léo-

nard et Jeanne d'Arc Toupin, Mme
Francois Toupin et sa fille Madelei-
ne, M. Donat Toupin et sa fille Bella,

Mlle Lilac Gaboury, de Montréal,
Mme Arthur Beaulieu, de Shawini-

gan, M. Edgar Toupin et Mlle Iréne
Guimond, de Shawinigan, M. Coutu

et sa fille, de St-Gérard, M. et Mme

Noé Gaboury, M. et Mme Zénon La-
marche, Mlles Rachel et Lucie Ga-

boury, Jeanne et Marcella Lamarche,

M. Almanzor Latendresse, de St-Lin,

M. et Mme G. Barrette et leurs filles

Rachel et Madeleine, de St-Barthéle-

my, M. et Mme W.-H. Gagné, Miles
Gracia et Irène Gagné, Lucille Dau-
phinais et sa soeur, M. et Mme Her-

vé Francoeur, M. et Mme Onésime

Alarie, M. et Mme Irénée Clément,

Maurice, Cécile et Anna Clément,

M. et Mme Hormisdas Thibodeau,

M. et Mme Léo Thibodeau, M. et

Mme Adélard Bastien, M. et Mme

Ferdinand Vermette, Mlle Béatrice

Vermette, M. Ernest Gagné. ete, —

Tous se séparèrent à une heure avan-

cée, en emportant un agréable sou-
venir de cette soirée. Les nouveaux

LOUISEVILLE
H y eut dernièrement grande par-

tie de sucre à la cabane de M. C.

Fréchette, à Maskinongé. Y prirent

part: M. et Mme Clovis Fréchette,

Arthur Fréchette, Simonne Lacerte,

Roméo Vallières, Germaine Lacerte,

de Louiseville; Jules Charland,

Blanche Lacerte, Ide Lacerte, An-

nette Lacerte, M. et Mme Léona
Lambert, de Montréal; M. et Mme

J.-A. Ferron, de Montréal. On se sé-

para en emportant un joyeux souve-

nir de cette belle fête, se proposant

d'y retourner l’an prochain.

TASCHEREAU
Naissances. — M. et Mme Lucien

Bergeron, une fille, baptisée sous
les noms de Marie Madeleine. Par-

rain et marraine: M. et Mme Jos.

Bisson, oncle et tante de l'enfant.

— M. et Mme Abel Simard, un

fils baptisé: Joseph Jacques. Par-

rain et marraine: M. et Mme Jos.

St-Pierre.

Mariage. — M. J. Vaillancourt

unissait dernièrement sa destinée à
celle de Mlle Aldée Beurg; les nou-

veaux mariés partirent pour voyage

à Québec.
* x

La veille de Paques, grande réu-
nion d'amis chez M. A. Cardinal.

On remarquait parmi les visiteurs:

MM. et Mmes Georges et David Bus-

sières, Jean Boutin, MM. Jos. et Er-

nest. Boutin, Mlle Rose-Anna Boutin,

Maurice Roy, Mlle Laurette Roy,

Jules Grenier, Marie-Anna Proulx, époux sont retournés à Shawinigan,

où ils demeurecront. Nos meilleurs

voeux les accompagnent.

M. Gamache, M. et Mme Anatole

"Cardinal, Mlles Simonne et Aurore
! Cardinal.

 

8, rue St-Aimé,

RN TOUJOURS A VOTRE SERVICE i

J.-Oscar Paquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Service d’Accessoires Electriques.

Ainsi que Radios, Machines a laver,

Poéles électriques, Moteurs, Trayeuses Surge, etc.

LOUISEVILLE

Réfrigérateurs,

Tél.: 144
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PAUL BOISVERT, O. D.
OPTOMETRISTE
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EXAMEN COMPLET DE LA VUE
 

A son bureau tous les samedis,
de 2.30 & 7.00 hres p. m., chez

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ordonnances

Instruments de musique — Plumes et Crayons.

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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St-Barthélemy...
(suite de la page 3)

Robert, enfant de M. et Mme Benoit
Laurendeau (Thérèse Alarie). Par-
rain et marraine: M. et Mme Viateur

Masson, de St-Justin, oncle et tante.
Le même jour, Marie Danielle

Laurence, enfant de M. et Mme Isi-
dore Valois (Marguerite Lavigne).

Parrain et marraine: M. et Mme

Léandre Lavigne, d'Asbestos, oncle
et tante.

Le 23 avril, Joseph Bruneau Réal,

enfant de M. et Mme Gérard Du-

montier (Emérentienne Lambert).

Parrain et marraine: M. et Mme A-

drien Dumontier, de Montréal, oncle
et tante.

Le 24 avril: Marie Flore Julienne,

enfant de M. et Mme Germain Le-

beau (Lucie Alarie). Parrain et
marraine: M. et Mme Ange-Albert

Alarie, de St-Justin, oncle et tante.

DE CI, DE CA...

HEURE AVANCEE: Ne soyons
pas distraits, dimanche prochain, 30

avril. A minuit une minute, les ai-

guilles de nos horloges devront

être avancées d'une heure pour ne

pas être trop ‘‘écartés’’!

x x A

APRÈS LE FEU: Honte à ceux
qui profitent du malheur d'autrui

pour s'emparer d'un bien qui ne

leur appartient pas! Après chaque

feu, on constate que des ‘‘écumeurs’’

sans conscience ont fait une râfle…
Ayons l'oeil ouvert sur ces vau-
tours: ils sont capables de tout...

x kx

Et notre équipement contre les

incendies doit sortir au complet

lorsque l'alarme est donnée. Où

étaient les haches, jeudi dernier?
“ = +=

M. et Mme Barthélemy Michaud,
Mme Geo.-Etienne Barrette, Mlle
Lise et M. Emile Michaud, à Lowell,
Mass., en fin de semaine. avec le
Taxi Frappier, pour assister aux fu-
nérailles de M. Isaie Michaud,
époux de Marie-Anne Caisse.

Il était le frère de MM. Barthéle-
my, Louis et Avila Michaud de no-

 

Léo DeGrandpré de St-Barthélemy
ainsi que M. et Mme W. Bibeau de

Berthierville, de passage à St-Guil-

laume d'Upton chez M. et Mme

Louis Lafontaine.
* Xx xk

— REMERCIEMENTS —

Au nom de la manufacture “LES

MEUBLES ST-BARTHÉLEMY", je

remercie très sincèrement tous ceux

qui nous ont aidé à sauver une par-

tie de notre bâtisse lors du feu du

20 avril dernier. La plus grosse part

de mérites va sans doute aux pom-

piers volontaires de la Municipalité

et aux pompiers de Berthier, mais je

tiens à dire un merci spécial aux au-

torités de l'École d'agriculture pour

nous avoir envoyé leurs grands élè-

ves dès le début de l'incendie. Après

nos lourds dégâts réparés, nous con-

tinuerons de travailler au bon re-

nom de St-Barthélemy et au bien-

être de nos employés.

EMILE PRUD'HOMME,

; Président,

“LES MEUBLES DE

ST-BARTHELEMY".

na 

Notes de voyage

PARIS est PARIS
Paris est toujours Paris. C’est

la belle ville, à laquelle aucune
autre ne se compare. Quelques-
unes grandirent dans une natu-
re plus majestueuse, Québec,
San-Francisco, Rio-de-Janeiro.
mais pas une n’offre le charme.
l’ambiance, la grâce de la capi-
tale française. Elle ne se décrit
pas. La moindre de ses rues a
son histoire, la plus petite place.
ses statues de bronze ou de mar-
bre. Les hôtels d'autrefois, aux
façades de pierre taillée, voisi-
nent avec les immeubles ultra-
modernes, les églises aux pro-
portions de cathédrales, les ma-
gasins où les mille formes du
luxe se donnent rendez-vous. tre localité. Nos sympathies'

“ x x

SEMAINE DE L’ARBRE: Un peu
partout dans le pays, on s'occupera
particulièrement des arbres dans la
semaine du 7 au 14 mai. Planter
des arbres, montrer au public à
protéger ceux que nous avons, est
un beau mouvement qui mérite tout
notre encouragement.

Pourquoi nos écoles, nos familles
ne profiteraient-elles pas de la cir-
constance pour PLANTER ‘L'AR-
BRE DE L'ANNÉE SAINTE"? Ce
serait une idée à mettre en marche.
Vivant souvenir. aussi, qu'on serait
heureux de montrer à la génération
future!

x x x
NOUVEAUX TÉLÉPHONES: M.

Napoléon Hyacinthe Sarrasin: (605-
24); M. Florent Carpentier: (605-
33).

x Xx =

M. René Savoie. courtier en as-
surances, dont les affaires augmen-
tent constamment. vient de faire
l'acquisition d’une auto Plymouth.

* Xx kx

Dans la nuit de samedi à diman-
che, la paroisse a eu la visite des
Témoins de Jéhovah. Du papier de
plus pour allumer le poéle!

+ a

Mille Jeanne-Irène Ringuette,
g.m.e., de passage dans sa famille
en fin de semaine. entre au service
de l'hôpital militaire de Ste-Anne-
de-Bellevue.

x x À

PECHE: Depuis mercredi, 19
avril, les amateurs de pêche à la
truite peuvent se livrer à leur sport
favori, partout où les lacs et les ri-
vières se sont débarrassées des gla-
ces. Car, la pêche sous la glace de-
meure défendue. Pour les résidents
de la province de Québec, le permis
de pêche est de $1.00.
Comme par les années passées, on

peut se procurer le dit permis au
Magasin Mercure.

x %x =

M. et Mme Edmond Brissette,
Miles Claire et Denise Brissette, à
Montréal, mercredi dernier.

“ = »

M. Edgar Roy a vendu un terrain
à M. Donat Dufresne. Ce dernier
doit se bâtir une maison sous peu.

x kx Xx

Partout des jardins et des parcs:
allées dessinées en vue de la
perspective. plates-bandes mul-
tiformes, arbres et buissons tail-
lés. Rien n’est laissé au hasard,
à la fantaisie. Nouvel aspect du
goût. Impression d’ordre, de
souci du beau, le tout un peu
froid. L’art se substituant à la
nature.

Il v a vingt Paris dans Faris.
Celui de la rive droite et celui
de la gauche, ceux de l’île Saint-
Louis, du Palais Roval et de la
Madeleine, des Halles, de Mont-
parnasse, de Montmartre, de
Passy. Le Paris historique et le
Paris littéraire, l’artistique, le
musical, le savant. l’étudiant. Le
Paris du jour et celui de la nuit.

LECHO DE LOUISEVILLE
Cr

goût, de la mesure, de l’ordon-
nance, trouve son point culmi-
nant dans la voie royale qui va
du Louvre à la place de l’Etoile,
englobant dans son parcours
I'arc du Carrousel et le jardin
des Tuileries,la place de la Con-
corde, les Champs-Elysées, l’arc
de Triomphe, pour se prolonger,
par l’avenue de la Grande-Ar-
mée, jusqu’au bois de Boulogne,
Saint-Cloud, Versailles.
Nous passons moins d’une se-

maine à Paris, en deux séjours.
L’un en nous rendant à Rome,
l’autre au retour. Nous voyons
peu. Nous voyons pourtant
beaucoup, restons avec le senti-
ment de n’avoir rien vu. Nous
devonsfaire si vite, trop vite. Il
y a autour de nous trop de cho-
ses, de richesses, de sollicita-
tions. Pour chaque endroit ou
monument admiré, dix et vingt
doivent être sacrifiés. Nous réus-
sissons à nous rendre jusqu’à
Versailles. Mais il faudrait des
mois, des années, pour visiter
Paris et le comprendre, attein-
dre, si l’on peut ,dire, à son
coeur, son intimité. Cela est im-
possible en quelques jours, Nous
quitterons la Ville-Lumière avec
un immense regret : celui de
l’avoir eue sous la main, à notre
portée, et d’avoir dû repousser
son offrande. Nous ne pouvions
faire davantage, mais chacun se
le reproche.
On ne perd pas un moment à

Paris. Ni de jour, ni de nuit. La
vie v est intense, le climat facile,
l’attrait à chaque tournant.
Mieux que nous d’Amérique, les
Francais savent jouir du mo-
ment et de l'heure. Ils ne pa-
raissent jamais pressés, même
quand ils travaillent. Ils con-
naissent l’art de manger et pren-
nent le temps de l’exercer. Ils
boivent sans s’enivrer. Ils lisent
et il v a, le long des rues, autant
de librairies que d’épiceries. Les
musées sont remplis comme les
théâtres, et les concerts popu-
laires attirent des foules. L'air
de Paris est léger, comme em-
baumé,vivifiant.
Vers les huit heures du soir,

la vie nocturne commence. D’a-
bord, on dine. Que ce soit dans
un café historique commecelui
de la Paix, littéraire comme ce-
lui des Deux Magots, un restau-
rant de quartier commeil en est
tant sur la rive gauche, la chère
est excellente et fine. Les Fran-
çais, a-t-on dit souvent, ne man-
gent pas pour vivre, mais vivent
pour manger. Cela reste vrai
dans une bonne mesure. Ils ne On n’en finit jamais.

Le long des grandes artères,
les édifices s’'harmonisent entre |
eux. Pierre grise et fer forgé.
Dans les anciens quartiers, de
massives portes cochères s’ou-
vrent sur pelouses etparterres
qui nous étonnent d’être là.
n’y a pas dans la ville une voie
de tramway. Ni un poteau, de
téléphone ou de télégraphe, ni
un fil électrique au-dessus des

mangent pas en vitesse comme
nous, mais hument, dégustent,
savourent. Ils trouvent a table
des satisfactions d’artistes. Ils
sont, en tout, un peu esthètes.
Viennent les amusement. d’u-

ne infinie variété. Il y a toujours
à faire dans la capitale de la
France, du monde. Cela va du
cinéma de banlieue à l’Opéra,
passant par les théâtres classi-
que, semi-classique, moderne, rues. L’urbanisme à son plus

parfait. Et la préoccupation du’
existentialiste. Il y a Montpar-
nasse et place Pigalle. Il v a le

 

 Mme N. Lafontaine, M. et Mme

 

café-concert et les boites de
nuit, les cabarets, où l’on boit du
champagne en regardant évo-
luer les jolies filles. Il y a les
scènes à spectacles féériques et
le Grand-Guignol, les mario-
nettes, les théâtres d'art où
deux cents personnes tiennent a
peine. Certains établissements,
fréquentés par les étrangers en
vacances, ne ferment qu’à cinq
ou six heures du matin.  Tout cela, dira-t-on, n’est pas
de la plus haute moralité. Ad-
mis, dans certains cas. Mais tout
cela n’est pas non plus totale-
ment amoral ou immoral, com-.
me d’aucuns se plaisent à le ré-!
péter. Certains spectacles ga-|
gnent à être vus, qui désappoin-
tent ceux qui y cherchent l’é-
grillard et le pimenté. Même
dans telle salle, où le pire n’é-’
tonnerait pas, on ne voit pas un
geste vulgaire, on n’entend pas
un mot à double sens, Il est re-
marquable comme, de façon
générale, on garde le sens de la
mesure. Paris est Paris.
De l’oeuvre d’Henri de Bor-

nier, il ne restera peut-être, dans
un siècle, que cet alexandrin
“Tout homme a deux pays, le
sien et puis la France.” Rien de
plus vrai, pour nous surtout,
Français du Canada. Nous con-
naissons la France depuis tou-
jours, par l’histoire, le livre, les
revues, le cinéma, les artistes et
les conférenciers que Paris nous
envoiè. Nous la connaissons
sans l'avoir jamais vue. Et
quand l’un de nous, par une
heureuse fortune, a le plaisir de
mettre pied sur le sol de France,
c’est à n’y pas croire. C’est trop
beau pour être vrai. C’est com-
me le retour au pays, chez soi,
chez nous.

Partis de Londres en avion, en
direction de Paris, Raymond
Douville et le soussigné survo-
lerent d’abord la campagne an-
glaise, puis la Manche. Tout à

VENDREDI, LE 28 AVRIL 1950
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Nous tournant l’un vers l’autre,
nous dimes dans un mêmesouf-
fle : “Vois, regarde, la terre de
France...” Et c’était vrai. Les
journalistes sont censés être des
durs-à-cuire, qui ont tout vu,
entendu, des hommes qui ne
sauraient ressentir d’émotions.
Nous eûmes, quand même, un
certain serrement de coeur. La
France, nous ne pouvions nous
imaginer que vraiment elle é-
tait là, devant nous, et qu'elle
nous accueillait.
Moins d’une demi-heure plus

tard, nous apercevions la tour
Eiffel. Il n’y avait plus à nous
demander où nous étions, quelle
ville était devant nous. La tour
Eiffel, doigt pointé vers le ciel,
sentinelle de Paris.
Et ce fut le Bourget, la des-

cente, l’autobus vers la gare des
Invalides, d’où se dirige le
transport aérien de France.
L’enchantement commençait,
qui serait de courte durée. Nous
vimes d’abord l’'avers de la mé-
daille, mais il y a le revers. Tout
de suite nous apparurent quel-
ques uns de ses aspects, qui ne
portent pas à l’optimisme.

Harry BERNARD
 

 coup, à quelques mille pieds au-
dessous, la mer cessa d’être.

xxx

Proverbe : “Il y a beaucoup
plus d’honnêtes femmes qu’on
le dit, et beaucoup moins qu’on
le croit.

Un fou passe de nombreuses
heures à regarder les prome-
neurs à travers la grille du parc
de l’asile. Soudain il interpella
un des passants.
— Dites-moi, monsieur, est-ce

que vous êtes nombreux la-
dedans.

Eh! bien moi, j'ai connu un
monsieur tellement distrait que
tous les soirs avant de s’endor- Î
mir il frottait une allumette
pour voir s’il n’avait pas oublié ‘4
d’éteindre la lumière.

 

 
  

  
%

 

Nous Sommes

de la

classe de 1950
Bon nombre d’entre

nous sommes d'anciens
combattants, certains

ayant des responsabilités
de famille que ne rencon-

trent pas toujours les diplômés d'âge moins avancé.

Nous savons que le diplôme universitaire n’est en soi
une garantie de succès: il doit être appuyé de travail
ferme. Mais que nous ayons ou non acquis des connais-
sances spéciales intéressant directement les employeurs
d’une industrie particulière, nous considérons cependant
que notre diplôme est une
avons pour le moins établi
mesure d’obtenir ce diplôme.

recommandation, car nous

notre compétence dans la

Cette année, il y a disponibilité de diplômés en tous
genres de cours.

Si vous êtes en mesure d'embaucher un diplômé ou de
fournir un emploi d’été à un étudiant universitaire,
veuillez téléphoner ou écrire immédiatement au fonction-
naire des placements administratifs et professionnels
du Bureau du Service national de placement le plus
rapproché.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREYMITCHELL

ministre

va

 

A. MacNAMARA
sous-ministre

Bs»

 

 

NDI5
N
A a

aA Is

iNH
E
E

SEANC

Lap

seil m

salle |
premie

DECES
JOSEP

Nous
annonc
ne cit
Mme |
Désaul
soir dej
Eusèbe
69 ans.
Les

mercre
L’Ech

famille
cères of

Nouvy

Tout
gnie de
lait de 3
voici la
Doria T
Hormis
Honoré
Roland
De ¢

MP. et
faisaien
ligne de
corder
No. 100
100-W x

HEURE

 
C’est

nous de
loges d’
offices
Theure
prochai

NAISS,
LA GU
COMTI

Le 7
Mme J
Guadel
baptisé
noms d
ne. Le
Masson
père pa
senté a
Lessarc
ment l:
et la
Masson
baptêm
Audet,
Fronte:

NAISS.

A l'E
à M. et
(Thérès
petite s
le 11, :
Pauline
rain et
Paul E
Ursule,
fant,
d’Arc
tante d

 

6eeee



 

VENDREDI, LE 28 AVRIL 1950

ERRERERREEER712T0VIRE

% NOUVELLES DE ST-JUSTIN 2
deapaseseseeeieEIER

 

SEANCE DU CONSEIL.

La prochaine séance du con-
seil municipal se tiendra à la
salle publique, lundi soir, le
premier mai.

DECES DE MME
JOSEPH CROISETIERE.

Nous avons le regret de vous
annoncer la mort d’une ancien-
ne citoyenne de Saint-Justin,
Mme Jos. Croisetière (Marie
Désaulniers) décédée dimanche
soir dernier à l’Hôpital Saint-
Eusèbe de Joliette, à l’âge de
69 ans.
Les funérailles ont eu lieu

mercredi matin à Maskinongé.
L’Echo de Louiseville prie la

famille en deuil d’agréer ses sin-
cères condoléances.

NOUVEAUX TELEPHONES.

Tout derniérement la Compa-
gnie de Téléphone Bell instal-
lait de nouveaux appareils, dont
voici la liste :
Doria Trudel, 910S23.
Hormisdas Lefebvre, 910S4.
Honoré Clément, fils, 910S14.
Roland Lafrenière, 904S5.
De plus, Me Jos. Langlois,

M.P. et M. Maurice Arcand qui
faisaient tous deux partie d’une
ligne de groupe se sont vus ac-
corder une ligne privée avec le
No. 100-J pour Me Langlois et,

t100-W pour M. Arcand.

HEURE AVANCEE.

C’est dimanche le 30 avril que
nous devrons avancer nos hor-
loges d’une heure. À noter : les
offices religieux auront lieu sur
l'heure avancée, dès dimanche
prochain.

NAISSANCE A
LA GUADELOUPE,
COMTE FRONTENAC.

Le 7 avril courant, à M. et
MmeJ. Clément Masson, de La
Guadeloupe, est née une fille
baptisée le 12 courant sous les
noms de : Marie, Alma, Julien-
ne. Le parrain a été M. Joseph
Masson de Saint-Justin, grand-
père paternel de l’enfant, repré-
senté au baptême par M. Ernest
Lessard, inspecteur d’établisse-
ment laitier de La Guadeloupe,
et la marraine, Mme Joseph
Masson ; l’enfant a été porté au
baptême par Garde Béatrice
Audet, gm.g., de Lambton de
Frontenac.

NAISSANCE A MONTREAL.

A I'Hépital St-Luec, le 4 avril,
à M. et Mme Marcellin Lambert
(Thérèse Alarie) est née une
petite soeur à Rolande, baptisée
le 11, sous les noms de Marie,
Pauline, Clairette, Céline. Par-
rain et marraine : M. et Mme
Paul Emile Lambert de Sainte-
Ursule, oncle et tante de l’en-
fant, porteuse Mlle Jeanne
d’Are Lambert, de Montréal,
tante de l’enfant.

NAISSANCE À
ST-BARTHELEMY.
A M. et Mme Germain Le-

beau (Lucie Alarie) est née une
fille baptisée le 24 avril sous les
noms de Marie, Flore, Julienne.
Parrain et marraine : M. et Mme
Ange-Albert Alarie de Saint-
Justin. Porteuse * Mme Donat
Paquin, tante de l’enfant.

NAISSANCE À ST-JUSTIN.

Le 20 avril est née à M. et
Mme Ernest Alarie, une fille
baptisée sous les noms de Ma-
rie, Flora, Raymonde. Parrain et
marraine : M. et Mme Ange-
Albert Alarie, oncle et tante de
l’enfant. Porteuse : Mme Wilfrid
Lebeau, grand’mère.

RECENT MARIAGE.

Samedi dernier fut béni par
M. l’Abbé Denis Clément le ma-
riage de Mlle Catherine Casau-
bon à M. Roger Séguin, de
Montréal.
Après la cérémonie, il y eut

réception chez les parents de la
mariée, après quoi les heureux
époux partirent en lune de miel
pour New-York.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux.

CHANGEMENTS
D'HORAIRES.

D’importants changements dans
les heures des trains tant au
C.N.R. qu’au C.P.R. prendront
effet dimanche, le 30 avril.
Nous reproduisons le nouvel

horaire du C.N.R. en page 13 de
ce journal. Quant à celui du
C.P.R. il nous a fallu en remet-
tre la reproduction à la semaine.
prochaine.

Il ny a pas de changement
dans l'horaire des autobus Ca-
rier & Frère.

DIPLOME.

Un diplôme a été offert par
l’U.C.C. à M. François Gagnon
qui a conservé 100% aux deux
examens du 24e Cours à Domi-
cile intitulé : “Eléments d’Eco-
nomie Sociale Rurale”. M. Ga-
gnon a mérité la note “Très
grande Distinction”.
Nos félicitations !

ASSEMBLEE LACORDAIRE.

Mardi soir, à 8 hres, réunion
des membres des deux cercles
Lacordaire et Ste Jeanne d’Arc.
Pressante invitation.

CATECHISME.

Lundi à 9 hres, ouvertures des
cours du catéchisme prépara-
toire à la Communion Solennel-
le pour les élèves de 6e année.

HEURE D'ADORATION.

Vendredi soir à 744 hres, heu- re d’adoration dialoguée.
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J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 603 s 1-1 STE-URSULE, Qué.
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LECHO DE LOUISEVILLE

| GRAND'MESSES
| SEMAINE DU ler MAL

LUNDI, aux intentions de
Mme Joseph Morin (Ormière).
MARDI, pour Mme Omer Pa-

quin, par Chs. Désiré Paquin.
MERCREDI, par MmeStanis-

las Gaboury, pour les défunts
de la famille Pâquet.
JEUDI, pour Joseph Gagnon,

par M. et Mme Paul Dugré.
VENDREDI, pour Mme Adol-

phe Lacharité, par M. et Mme
Léonard Lafrenière.
SAMEDI, pour Charles 'Le-

mire, par les Ligueurs.

VA ET VIENT.

M. et Mme Arthur Gaboury,
accompagnés de M. et MmeAr-
mand Deguire et leurs enfants
de Montréal, ont visité leurs pa-
rents de St-Justin, dimanche.

% x *
M. l’abbé Denis Clément,

Chancelier du diocèse des Trois-
Rivières, est venu passer la ré-
cente fin de semaine dans sa fa-
mille.

x *
M. Wilfrid Gagné, LE. de St-

Félix-de-Valois visitait les di-
verses écoles de la paroisse au
cours de la semaine dernière.

& x x
Notaire J. À. Savoie, de Mont-

réal, de passage à St-Justin, di-
manche dernier.

K + *
MM. et Mmes Gérard Rous-

seau et Paul Demers de passa-
ge à St-Justin, samedi à l’occa-
sion du mariage Casaubon-
Séguin.

*

x x *
M. G.-Etienne Casaubon de

Jonquiéres est venu rejoindre
son épouse qui séjournait de-
puis quelque temps chez M.
Léopold Casaubon.

* +
M. A. C. Millen, de Berthier-

ville, à St-Justin, samedi.
& x x

M. et Mme Marcel Casaubon,
de Lanoraie, à St-Justin en fin
de semaine.

* +
M. Ernest Francoeur, de

Montréal, de passage chez ses
parents de Saint-Justin.

x x *
M. Henri-Paul Casaubon, de

St-Jérôme, de passage à Saint-
Justin, a Poccasion du mariage
de sa soeur a M. Roger Séguin.

+ * x
De passage à Montréal di-

manche dernier chez M. Marcel-
lin Lambert : M. et Mme Léo A-
larie et leur fils Jean René; M.
et Mme Justin Alarie et leurs
enfants, Jocelyne, Serge et Co-
lette, en même temps ils ont
aussi rendus visite à M. et Mme
Onésime Alarie qui y séjour-
nent depuis une quginzaine.

+ x

M. et Mme Henri Casaubon,
de passage aux Trois-Rivières,
chez M. Robert Turner, en fin
de semaine.

*

SOUHAITS.

x

x kx

Meilleurs souhaits de Bonne
: Féte 4 Mlle Lise Croisetiére, de
St-Justin, qui a célébré son an.
niversaire de naissance le 23 a-
vril. Ceci est de la part de ses
parents, de ses frères et soeurs.

x x Xx
IN MEMORIAM.

Dédié à ma chère Grand‘maman,

Trew   

Pr

feu Mme Noé Bellemare, dé-
cédée le 27 avril 1949.
Le ciel t’a ravie, chère Grand”

maman, laissant les tiens en
proie à la douleur. Tu t’es envo-
lée vers le lieu où tu as toujours
désiré aller, vers la sphère la
plus haute : le Ciel! le Ciel !
Puisque tu es 13, chére Grand’-

maman, qu'est-ce donc que ce
lieu ?... qu’est-ce donc que ce
Dieu qui t'a dévoilé l’Eternité ?
Tes yeux se sont éblouis au con-
tact de la lumière qui est la
“vraie lumière”.
Chère Grand’maman, je me

souviens du jour, aù, près d’un
étroit et misérable cachot, nos
yeux t’ont vue porter en terre,
cette terre qui recouvre tes res-
tes précieux.
Du fond de ta froide prison,

tu sembles nous dire : “Mes
chers petits enfants, profitez
bien du temps qui passe. Il est
court, vous n’avez qu’à regar-
der cette terre qui me dérobe
maintenant aux regards des hu-
mains ; précieux car il est une
préparation continuelle a I'E-
ternité.
Ah! chère Grand’'maman,

chers parents et amis, puisse
votre mort nous faire compren-
dre la vanité, le néant de tout
ce qui passe. Puissions-nous ne
pas compter sur une vie “pour-
tant” si fragile, et de bonne
heure détacher nos coeurs de
tout ce qui doit un jour nous é-
chapper.

Requiscant in pace!
Amen! Amen!

Tes petits-enfants.
par : C. B.

x x x
PARTIES DE SUCRE.

Le 8 avril. se réunissalent à la ca-
hane de M. Ide Francoeur un groupe
de parents et d’amis pour prendre
part à une magnifique fête de sucre.
On v remarquait outre M. et Mme
Ide Francoeur. M. Louis Laporte.
Mlle Jeannine Proulx, MM. Johnny
i.aporte. Jean Proulx, Jacques Des-
Troismaisons, tous de Montréal: M.
et Mme Gabriel Daphinais, M. Gé-
rard Picotte, M. et Mme Gabriel Phi-
libert. Mile Irène Lemire. M. Epipha-
ne Dauphinais. Mlle Jeannette Phili-
Lert. M. Réal Dauphinais. Mlle Flo-
riane Philibert, M. Marc-Henri Fran-
coeur. M, Gilles Dauphinais. M. Mar-

vel Francoeur.
Après avoir mangé de la bonnetire

ainsi que des oeufs et du pain dans
le sucre à satiété, on quitta les lieux
« une heure assez avancée, emportant
an inoubliable souvenir de cette belle
journée.

Jy Etais,

Le O avril. autre fête de sucre chez
M. Ide Francoeur. Parmi les invités.
on remarquait: M. et Mme Léopold
Beland. Mme Ide Francoeur, M. Lu-
vien Béland, Mlle Eliane Branchaud,
M. Marcel Francoeur, Mlle Anita
Franchaud, Réal Croisetière, Mlle
Claire Croisetière, M. Rolland Bran-
chaud. Mile Ethel Béland, Fernand
Croisetière. Mlle Marielle Béland,
Paul Dauphinais, Mlle Rollande et
Juliette Francoeur, M. Raymond
Branchaud, M. Viateur Croisetière.
Tous repartirent joyeux et se propo-

sant bien d’y retourner l’an prochain.

Dimanche, le 16 avril. autre fête
de sucre à la cabane de M. Ide Fran-
coeur. On y remarquait: M. et Mme
Charlemagne Dauphinais, M. et
Mme André Boulay, Mlle Fabienne
Villeneuve, M. Germain Gravel, Mlle
Jeannette Gravel. M. Réal Dauphi-
nais, Mlle Thérèse Dauphinais, M.
Lévis Lefebvre, de Montréal, M. et
Mme Joseph Lafrenière et leurs en-
fants, Raymond, Odette. Nicole, Mi-
reille et André; M. Epiphane Dauphi-
nais, Mlle Marie-Claire Dauphinais,
Gilles, Gérard et Marcel Dauphinais.
de Maskinongé; MM. Marcel et Clau-
de Gravel, de Louiseville; M. et Mme
Adélard Francoeur, Mlle Rollande,
Juliette, Clairette, Clémence, Paul-E-
mile Francoeur, Luce Béland, Mlle
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Georgette, Gisèle, Nicole Clément,
Mario et Gilles Clément, Marcel
Francoeur, Gaston Carufel, Paul-E-
mile Philibert, de St-Justin. On s’a-
musa ferme toute la journée et tous
se retirèrent en remerciant M. et

Mme Francoeur de leur chaleureux
J'y tais.accueil.
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SUCCES A L’ECOLE No. 1:—

Le 18, avait lieu, à cette école un

combat de catéchisme, mettant en

activité les élèves de 5e, 6e et Te
année.

quipe des gagnants: chef, Claire

Lesage; Lucienne Lafrenière, Fran-

çois Doyon, Lise Gravel, Jeannine

Lambert, Gilbert Gravel, André Li-

vernoche, André Doyon et Renée
Lesage.

Points conservés: 7

Equipe des perdants: chef: Ro-
land Lafrenière; Réginald Lambert,
Ursule Grenier, René Doyon, Pier-

rette Grenier, Yvon Laurendeau.
Denise Lafrenitre, Rita Gravel, Ma-
deleine Grenier et Jeannine Gravel.

Points conservés: 62.

Félicitations à tous ces élèves.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Oscar Brizard de st-
Cuthbert de passage chez M. et
Mme Hormisdas Bastien. dimanche.

M. et Mme Jules Paquin. M. et
Mme Adrien Gagnon, Mme Maurice
Paquin à Montréal jeudi dernier.
Mme Lucien Dumontier de Saint-

Barthélemy en visite chez M. et
Mme Omer Bastien dimanche.

M. et Mme Jacques Langlois et
leurs enfants de Shawbridge ainsi
que M. Charles Langlois de South
Stukely, de passage chez le notaire
et Mme J.-Elie Langlois.

Mile Hélène Livernoche aux
Rivières par affaires samedi
nier.

Tr.-

der-

sance. Ces souhaits sont de la part

de son épouse, de sa fille et de son

gendre M. et Mme Léo Vertefeuille

de Maskinongé. Bonne fête et bon-

ne santé, surtout longue vie Papa.
x x Xk

Meilleurs souhaits à Mlle Jeanne-

Mance Marchand de Maskinongé a

l'occasion de son anniversaire de

naissance. De la part de sa cousine

Mlle Pierrette Croisetière de Saint-

Justin.

0050000000000
Ste-Ursule

0050600006668
MARIAGE:—

Mercredi. le 19 avril avait lieu en

notre église paroissiale le mariage

de Mlle Béatrice Lessard, fille de

M. et Mme Armand Lessard (Coro-

na Lessard) à M. Viateur Michaud.

fils de M. et Mme Arthur Michaud

(Louise-\nna Alarier. de St-Edou-

ard de Maskinongé.

Meilleurs voeux de bonheur à ces

jeunes époux.

BAPTEME:—

Le 26 uvril. à M. et Mme Louis-

Paul St-Louis (Gertrude  Liverno-

cher, une fille. baptisée sous les

noms de Marie Madeleine Aline. Par-
rain et marraine M. et Mme Edgar
3t-Yves, des Trois-Rivières. oncle et
ante de l'enfant.

HEURES DES OFFICES \

L'EGLISE. SEMAINE DU

30 AVRIL:— 
M. et Mme

Montréal chez

maine dernière.

Miles Thérèse et Lorette DeCaru-
fel à Louiseville lundi dernier.

M. et Mme Jules Paquin. M. et
Mme Chs-Edouard Déziel, Claire et
Léonce Paquin étaient de passage à.
Québec dernièrement.

M. et Mme Donat Guinard, M. et
Mme Viateur Guinard et leur fillet-'
te Nicole, Mlle Lucie-Anna Guinard.
M. Denis Vermette. Mlle Jeannine
Lessard. M. Raymond Guinard à
Louiseville dimanche à l'occasion du :
décès de M. Joseph Ricard.

M. et Mme Henri-Paul Lebrun, M.
et Mme Hervé Lebrun de passage à
Montréal ces jours ‘ derniers chez
des parents et amis, et rendirent vi-
site à Soeur Marie du Divin Pasteur,
des Srs des SS. NN. de Jésus et de
Marie, au couvent de St-Lambert.

Edmond

leurs
Bacon à

enfants la se-

VOEUX DE BONNE FETE:—

Meilleurs souhaits de bonne et
heureuse fête à M. Alfred Dovon de
Maskinongé qui a célébré, mardi le

son fie anniversaire de nais-25,

“de Mme Victor

Lundi, 6.50 hres: Pour parents
défunts de M. et Mme J.-O. Lessard.

© hres: Pour l'âme de Mme Wil-
frid Leblanc.

Mardi, 6.30 hres: Pour parents
défunts de M. Joseph St-Louis.

7 hres: Pour parents défunts

lu famille de Fr-re Junias.

Mercredi, 6.20 hres: Pour

Leblanc,

LeBlanc.

Vv hres: Pour parents

feu Alphé Laquerre.
Jeudi, 6.30 hres: En l'honneur
Ste-Anne, par un particulier.

T hres: Pour parents défunts de
et Mine Frank Teasdale.

Vendredi. 6.20 hres: kn

neur du Sacré-Coeur. par les
roissiens.

© hres: En l'honneur de Ste-An-
ne, par Mime Gaston Lessard.

Samedi, 6.30 hres: En l’honneur

de la Ste-Vierge par Rève Elliott.

SN hres: Messe du mariage

Mlle Rosita St-Yves et J. Béland.

de

l'âme

par M.

Bertrand

défunts de

de

M.

l’hon-

pa-

de

LAMPES DE SANCTUAIRE

PAYRES, SEMAINE DU 30 AVRIL,

La première par Mlle Yvette Bel-
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Me

lemare. .
La seconde par Mme Frank Foisy.

La troisième par Mme Henri Ba-

vil,

CATECHISME PREPARATOIRE:—

Le catéchisme préparatoire à la

communion solennelle est commencé

lundi dernier le 24 courant. 50 en-

fants suivent ces exercices.

VISITE DE M. L'INSPECTEUR :—

M. l’'Inspecteur d'IÉcoles de notre

district, M. Wilfrid Gagné, a fait la

visite des écoles de cette paroisse

au cours de la semaine du 24.

MUTATION DE PROPRIETE:—

M. Frank St-Louis, cultivateur

de la concession de la Crète de Coq,

a vendu sa terre à M. Joseph Les-

sard, fils d’Aristide, de St-Edouard.

L'encan de M. St-Louis a eu lieu au

cours de cette semaine et M. Les-

sard prendra possession de sa nou-

velle propriété incessamment. A L'HOPITAL:—

M. Alcide Pichette, marchand de

notre village est passé par l'hôpital

St-Joseph des Trois-Rivières, au
ours de la semaine dernière pour

une intervention chirurgicale. L'o-

pération ayant très bien réussi, M.

Pichette est de retour parmi nous,
bien portant.

RETRAITE FERMEE

POUR DAMES:—

Annoncé au prône, dimanche der-

nier, qu'une retraite fermée
Dames, aura lieu a la Maison de Ma-
rie Réparatrice, aux Trois-Rivières,

lu premier au 4 mai 1950.

Toutes les dames qui voudraient
y prendre part sont priées de don-
ner leur nom à la présidente, Mme
J.-O. Lessard.

HEURE AVANCEE:—

Nos lecteurs ne devront pas ou-
blier que l'heure avancée deviendra
«n vigueur dans notre municipalité
samedi soir, le 29 avril, à minuit.
ln conséquence, dimanche prochain
le 30 avril, les offices à l’église se
leront sur l'heure avancée.

VA ET VIENT:—

A Québec, samedi le 22 courant,
pour rendre visite à M. Marius Le-
blanc de notre paroisse et à Mme
\ndré Chrétien (Cécile Leblanc) de;
Rivière à Pierre. tous deux hospita- |
lisés à l'Hôtel-Dieu du  Précienx- |
Sang. M. Hector Leblanc ainsi que ;
Mmes Urbain Leblanc et J.-A.-Kd.

  
visite chez M. et Mme Charlie Tur-

i

|
Baril. |
Mme Emile Magnan. Mme Albani

Turner et sa fille Ethel accompa-
gnée de son ami, de Montréal, en|

ner, dimanche dernier. |
M. et Mme Julien Charette. de‘

Franklin, sur la Côte Nord, en voya-

pour ;

VENDREDI, LE 28 AVRIL 1950
-—_—_—_———

4600000600888

St-Didace
000000000508
FUNERAILLES :—

Lundi dernier avaient lieu les fu-

nérailles de M. Roger Lavallée, dé-

cédé à l’âge de 17 ans. I était le

fils de M. et Mme Armand Laval-

lée, secrétaire de notre paroisse.

Le défunt laisse dans le deuil ou-

tre son père et sa mère, 3 frères:

André, Jacques, Claude, 1 soeur Ré-

jeanne et beaucoup de parents et

d'amis.
A la famille éprouvée, nos sincè-

res sympathies.

FETE DE TIRE:—

Dimanche le 16 avril eut lieu chez

M. Agapit Paquin une partie de su-

cre. Y assistaient: M. et Mme Mau-

rice Roy de Montréal, M. Camille

Roy, MM. Charles Petit, Gérard Pe-

tit, Gérard Bouchard, Mlles Claire

et Fernande Paquin, M. et Mme Phi-

lippe Paquin, Monique, leur fillette;

M. et Mme Mathieu Romagnaise,

M. Joseph Trudeau, Denise, Thérè-

se et Jean-Paul Trudeau, Mme Lau-

rette Therrien, M. Léo Théoret tous
de Montréal.

“IN MEMORIAM":—

A toi, Roger,

Du haut de ton palais céleste, tu

nous vois aujourd'hui, parents et

amis, pleurant ta perte. Ton voya-

ge sur la terre n'a pas été long

mais il fut beau. À l’âge où tu

| pouvais sourire, avec raison à l’ave-
nir, poursuivre avec espoir ton

idéal, la mort ainsi te fauche au

printemps de la vie.

Te saluer parmi les morts, en ce

mois de la saison printanière répu-

gne à mon âme, toujours empreinte

de ton france sourire, habituée à ta

présence auprès de moi. 

Et pour te saluer, je n'ai pas de

peine à vaincre les ombres du tom-

beau et à m'élever vers les clartés
sereines où comme la foi l'enseigne,
la mort ne fait qu’éterniser la vie.
En te regardant, figé dans ton

immuable cercueil, je resassais les

souvenirs de notre enfance. Tout

jeunes gosses, nous courions, nous
volions, portés par le plalsir, sans
rien appréhender. Si parfois une

légère dispute survenait, notre ami-

tié fraternelle n’en sortait que plus

affermie.

A l'étude tu fus un modèle. Croi-

sillon et par la suite “Apôtre Croi-

sé’, ta conduile exemplaire te con-
quis l'affection des titulaires. La
maladie ‘‘visiteuse indésirable” te

cloua dans ton lit alors que tu n’é-

tais qu'adolescent. Quelque temps, tu

fus comme un papillon aux alles

brisées mais qui, nourrit d’une vé-

ritable panacée, a recouvert ses

forces primitives.

Dès lors, tu avais dirigé tes goûts

vers le métier d'électricien et cette

même ‘‘vieille fée carabosse'’ re-

vient te saluer subitement. Seul,

loin des nôtres, je te procure de

mon mieux, les secours nécessaires.
A l'arrivée de père et de mère, tu

ne les reconnais point. Sans cesse

tu me réclames. Angoisse désespé-

rante! Mais il y a plaisir d'être dans

un bateau battu par l’orage lors-

qu'on est assuré qu’il ne périra pas

au sens moral. Nous en sommes
sûrs, les derniers sacrements en

sont le gage, aussi ton abandon à la

T.S.V. nous rassure. Dans ton déli-

re, tu voulus t'emparer d’une ima-

ge de la Vierge suspendue au pied

de ton lit. Doucement tu t’éteignis.

Je fermai tes paupières me rendant

à l’épouvantable évidence: partir à

17 ans!

Non, pour nous Roger, tu n’es

pas parmi les morts, mais bien par-

mi les vivants de la vraie, de l’im-

mortelle vie et là nous le savons,

tu brilleras d’une splendeur particu-

lière.

Ton frère André.
21 avril 1950. 
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Blé

| TOUT EN PEINTURE !
Email Luxor — Kem-Tone

Email Luxor à plancher

| Peinture à grange — Pinceaux,

—Vitre — Huile — Térébenthine.

Alsyke — Ladino — Graine de
,pelouse — Mil — Luzerne —

jaunes ou rouges.
INSTRUMENTS DE FERME
Broche à clôture et a épines,

 

® —_— = mm —

CULTIVATEURS!
RAINES DE SEMENCE
fle rouge, grand et petit —

d'Inde — Petits oignons

 

ATTENTION!
CONSTRUCTEURS!
Pour vous, nous avons: Ciment
— Clous — Gyproc Insul
Board — Donnacona — Papier
de toutes sortes — Bardeaux
d'amiante — Bains sur pattes
ou tombeaux, Blanc et de cou-

Chariots à fumier,

Carcans — Buvettes, etc, etc.

ge de noces chez M. et Mme Charles
Charette au cours de la semaine
dernière.

M. et Mme Arthur D. Lessard
ainsi que M. et Mme Lionel Baril,
à Berthierville, chez M. et Mme Eu-
gène Baril, à l'occasion de la pre-
mière communion de leur fillette
Micheline, dimanche dernier.

M. et Mme Donat Charette, de
Rivière à Pierre ainsi que leur jeu-
ne fils René, aussi M. et Mme Be-
noit Charette, du même lieu, chez
M. et Mme Charles Charette en fin
de semaine.

; Mlles Jeannine et Jeanne-Mance
Leblanc, de Louiseville, en visite
‘chez leurs parents, M. et Mme Ar-
thur LeBlanc, dimanche dernier.

+ M. Vital Branchaud, couturier,
; de Montréal, en visite dans sa fa-
mille, dimanche dernier.

| M. et Mme Jacques Grenier, de

Maskinongé, chez M. Roméo Chré-
ten dimanche.

leurs.

Toilettes

Set de porte “WESTCLOCK
Eviers — Eviers avec égouttoir — Lavabos —

TUYAUX en FER — CUIVRE ou GRES
Briques — Tuiles cheminées — Chaux

Tôle ondulée “RAINBOARD” couvrant 32 pcs.

LIVRAISON DANS TOUT LE COMTE

 

complètes
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l'enfant. ‘jean Lacombe et Richard Thiffault,{1950:

; t de Ste-Angèle. Aumônier: Abbé J.-E. Camirand,
Sz-Paulin Le 20, à été baptisée Marie Ber- STE-ANGELE DE PREMONT Pa levéedu corps fut faite par |curé.

nadette Diane, enfant de M. et Mme CR .
, ; , M. l'abbé J.-E. Canrirand, qui chanta Président: Eugène Branchaud.

ototototototototototeotete) Ovila Lachance (Alice Gauthier). ofelofelelofelofololotole] aussi le service, assisté des abbés Vice-président: Magnus Leblanc.
Parrain et marraine: M. et Mme
Kugè Gauthi d "sh wi i 1 { . Jugène Lamy de St-Léon et Jules Jérant: Ludger Lesage.

DÉPART DU PERE SIMON ugene Gauthler de awinigan. ORDO DES MESSES. Auger comme diacre et sous-diacre. Assistant-gérant: Roger Lacour-
HAMPHOUSSE POUR SAIGON :— Le 23, a été baptisé Joseph A1-| *MAINE DU 30 AVRIL:— Les porteurs étaient MM. Sévère, | sière.

bert Camille, enfant de M. et Mme] LU"di, 7 hres: Pour l’âme de\ alexandre, Wilfrid, Lucien, Léo St-| Sec.-Trésorier: Martial Lessard.
Lévis Vallières (Colombe Allard). Pierre Baril, par Joseph Baril. Yves et 1)ésiré Lacombe, Capitaine: Fernand Lesage.

Parrain et marraine: M. et Mme Mardi, 7 hres: Petit service pour La quête fut faite par MM. Wellie Scoreur officiel: Martial Michaud.

 

Dam-Le Révérend Père Simon

phousse, C.ss.R., fils de M. et Mme

oseph Damphousse de St-Paulin,

qui partait, le 26 avril pour Saïgon
(Indochine).

C'est en second lieu que le Rév.

Père Damphousse est chargé de

mission dans ce pays étranger; le

ele qu’il a manifesté, s'exercera

alors de nouveau auprès des Anna-

ites. À titre de missionnaire-prédi-

cateur, le Rév, Père travaillera à la

formation religieuse de ces âmes.

Nous lui souhaitons bon voyage

et un fructueux apostolat en l’assu-

rant de notre souvenir et de nos

prières.

RD DECES:-—

Le 17 avril, a 4 hres p.m., eut

ieu la cérémonie des anges pour

l'enfant bien-aimé de M. et Mme

Anaclet Bergeron (Rita Cook).

VA ET VIENT:—

M. et Mme Raymond Milot de

Montréal, en fin de semaine chez

leurs parents.

M. et Mme Simon Elliott de re-

tour d’un voyage à Montréal.

Mlle Jeannine Trudel en fin de

semaine à Montréal.

M. et Mme Florent Boucher de

Shawinigan, chez des parents.

M. Albert Ducharme, Mlle Si-

monne Frappier, Mlle Marguerite

Frappier, M. Ghislain Allard de

Montréal, Mlle Gilberte Frappier,

M. Roch Allard et Mlle Mona Plan-

te de St-Alexis, tous en promenade

chez M. et Mme Réal Plourde.

Mlle Lucie-Anna Elliott à Mont-

réal dernièrement chez M. et Mme
Gérard Roberge.

Mme Armand Dupuis à l'hôpital

des Trois-Rivières pour intervention

chirurgicale.

RETRAITES FERMEES:—

Au cours de la semaine dernière,

des garçons au nombre de 33 et plus

de 30 hommes mariés se sont rendus

au Cap pour prendre part à des re-

traites fermées qui y ont été prê-

chées. Tous sont revenus très en-

chantés de leur voyage.

TRANSACTIONS:—

M. Odilon Juneau s’est porté ac-
quéreur d’une propriété ‘apparte-

nant à M. Thomas Paillé.
M. Théode Arvisais a vendu sa

terre à M. Victor Pellerin et M. Ar-
visais a acheté la terre de M. Walter
Hogue du rang des Douze Terres.

M. Walter Hogue a acheté
maison de M. Victor Pellerin.

050000000008
St-Alexis
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BAPTEMES:—

la

Le 18, a été baptisée Marie Su-
zanne Norma, enfant de M. et Mme

Rolland Frappier (Alda Frappier).
M. et Mme

profondes sympathies. 

Omer Allard, de

l'enfant.

grands-parents

RETOUR DE L'HOPITAL:—

Ces jours derniers est revenu de

l'hôpital, M. Olivier Auger après

avoir été hospitalisé plusieurs se-

maines à Notre-Dame de Montréal.

Nous lui souhaitons un parfait ré-

tablissement.

RETRAITE FERMEE:—

Dimanche soir dernier un groupe

imposant de nos paroissiens nous

quittaient pour aller suivre les exer-

cices d’une retraite fermée à la

Maison Reine des Apôtres du Cap
de la Madeleine.

Nul doute que ces braves citoyens

reviendront tous enchantés de ces

quelques jours passés en grande in-

timité avec Dieu.

FLANÇAILLES :—

À l’occasion de Pâques, M. l'abbé
Arthur Bourbeau bénissait les fian-

çailles de Mlle Hélène Lessard fille

de M. et Mme Wilfrid Lessard à

Eugène Julien, fils de M. et Mme

Pierre Julien.

PARTIE DE SUCRE:—

Dimanche le 16 avril, chez M.

Wilfrid Lessard se réunissaient pour

une partie de sucre, un groupe de

parents et d'amis, parmi lesquels

on remarquait: MM. Wilfrid Les-

sard, Egide Fréchette, Val-Aimé

Fréchette, Wilson Lessard, Paul-;

Emile Allard, Jacques Lessard, M.

et Mme Berthold Lemay, Thérèse|

Lessard, Gérard Fréchette, Brigitte

Lessard, Viateur Julien, Eliane

Fréchette, Albertino Allard, Hélène
Lessard, Pierrette Fréchette, Made-

leine Allard, Alexine Fréchette, Ra-

chel Fréchette, Gisèle Fréchette, |

Fabiane Lemay, Françoise Lemay,

Andrée Lemay, Gabriel Lessard, An-!

tonin Fréchette, Gérard Lessard, J.-!

Marie Fréchette, Frédéric Lessard,|

Charles Clément, Théophile Paquin, |

Gérard Clément. André Lessard, J.-

Pierre Lemay, Rémi Lessard, Yvon

Lemay.
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SUBHLBLBOES
DECES:—

|
J’y étais.

|

!
}

|
Le 21 avril est décédé à l'âge de

11 ans, M. Claude Lesage, fils del!
M. Alfred Lesage décédé, et de

Mme Lesage de St-Léon. |

Service et sépulture ont eu lieu;

au cours de cette récente semaine.

A la famille Lesage. nos plus

|

+;

VA ET VIENT:—

Mme Georges Bergeron, Mlle Ali-

ce Bergeron de Montréal, de passa-

ge chez Mme Joseph Lessard mardi

dernier.

Mille Lucile Fleury a passé une
semaine 4 Québec, l'invitée de pa-

rents et d’amis.

M. Léonard Dionne de Sayabec,
a passé la fin de semaine cher des

amis.

Milles Francoise et Thérése Lesa-
ge, M. Gilles Lesage de Grand'Mére
chez M. Jean-P. Lesage dimanche.

Dr Liohñel Lamy de Montréal
passé la fin de semaine chez
frère M. Armand Lamy.

Mlle Gabrielle Lessard, g.m.e.,
des Trois-Rivières, chez sa mère
Mme Joseph Lessard.

a

son  

l'âme de Ovide St-Yves. Par la qué-

te.

Mercredi, 7 hres: Pour l'âme de

Pierre Bélanger. Par M. et Mme

François Fontaine.

Jeudi, 7 hres: Pour l'âme de

Mme Elphège Iéland. Quête au ser-

vice.

Vendredi, 7 hres: Sacré-Coeur.

Par les élèves de l’école St-Charles.

Samedi, 7 hres: Ste-Vierge, fav.

obt. et à obtenir. Par Rolland Bé-

land.

LAMPE DU SANCTUAIRE:—

Aux intentions de la famille Ar-

thur Gauthier.

PAQUES:—

La messe de Pâques fut célébrée

avec solennité; les autels étaient

ornés de leur plus riche parure.

Pendant la messe eu lieu distri-

bution du pain bénit par Mlle Su-

zanne Lesage, M. Rolland Béland

de Ste-Angèle, Mlle Gisèle Lacombe

de St-Edouard et M. Adélard  Pi-
chette de Ste-Angèle.

Le pain fut donné par M. Lévis

St-Yves, restaurateur.

DECES:—

Récemment en l'église de Ste-An-

gèle avaient lieu les funérailles de

M. Ovide St-Yves, célibataire, décé-

dé le 10 avril, à l’âge de 46 ans, des

suites d’un accident.

Il laisse pour le pleurer, son père

et sa mère M. et Mme Ovide St-

Yves, un frère M. Wellie St-Yves,

quatre soeurs: Mme Armand Les-

sard (Gabrielle), Mme Joseph La-

combe (Marie-Jeanne), Mme Vve

Prudent Thiffault (Laurencia), Mme

Elzéar Déziel (Albertina); trois niè-

ces: Mlles Jeanne-d’Arc Lessard,

Lacoursiére et Arthur Gauthier.

Un grand nombre de parents et

d'amis asistaient aux funérailles.

Nos condoléances à la famille en

deuil.

PARTIE DE SUCRE:—

Dimanche dernier, à la cabane à

sucre de M. Donat Bellemare se

réunissaient plusieurs parents et

amis pour savourer encore la bon-

une tire blonde canadienne.

Parmi cet heureux groupe, ci-

tons: M. E. Masse, M. et Mme Ls-

Charles Pagé, Mlle Jacqueline Pagé,
prof, Mlles Marielle et Jeannine

Pagé, M. André Pagé, tous de Loui-

seville; Mlle Gisèle Lafrenière et

son ami M. Marcel Piché, Mlle Lu-

cienne Lafrenière,e MM. Lévis et

Lucien Lafrenière, de Shawinigan;

Mlle Corona Comeau, MM. Joseph et

Elie Comeau de St-Léon, M. et Mme

Gérard Pellemare et leurs fils J.-

Claude et Marcel; MM. Edgard La-

coursière, Liguori Leblanc, Jean-

Roch, André, Jacques Lacoursière,

M. et Mme Donat Bellemare, Mlles

Mariette, Irène, Marie-Claire et

Marguerite Bellemare; MM. Benoît,

André Bellemare.

Tous se retirèrent enchantés de

cette journée mémorable passée à

la cabane à sucre.

Un cordial merci à M. Bellemare

de son si généreux accueil.

J. Etais et G. Vu...

FIANCAILLES:—

A Pâques eurent lieu les fian-

çailles de Mlle Suzanne Lesage fille

de M. et Mme Hector Lesage, a M.

Rolland Béland, fils de M. et Mme

Nestor Béland.

Nos félicitations.

BALLY, MOLLE:— Marielle Lacombe, Angèle Déziel;

six neveux: Jean-Guy Lessard, Ger-
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député Caron.

1951.
— Me Caron a obtenu

telle entre Louiseville et Ste-

000.001

et St-Léon qui passera par le

au coût de dix mille dollars.

augmenté.

gouvernement contribuera d’

die à Louisevife.

vantage contre ces sinistres,
— Des prêts agricoles

nombre aux cultivateurs du
bitations seront prochaineme

Louiseville. 

9.40,XEXIXETTXXTXx

BULLETIN PARLEMENTAIRE
— D'importants travaux seront exécutés au cours

de l'été, dans le comté de Maskinongé, nous informait le

— Plusieurs projets d'importance sont également à
l'étude à Québec, pour être exécutés, au plus tard, en l'an

dollars pour la route 44 entre St-Paulin et St-Alexis et

— Les travaux publics entreprendront de recons-
truire le pont Baribeau au coût approximatif de $175,-

— Une nouvelle route est projetée entre Louiseville

— Dans le village de Maskinongé, un mur de soutè-
nement sera construit près du pont sur l'ancienne route,

— Dans le beau Village de St-Justin, des travaux
se poursuivent pour réparer les dégats d’un éboulis.
— Le projet majeur du second terme d'office de

Me. Caron: l'hôpital de Louiseville prendra corps l'an
prochain; il serait de soixante-quinze chambres. Cet hô-
pital a été formellement promis par l‘Hon. Premier Mi-
nistre, lui-même, à l'électorat de Louiseville.
— L'Instruction Publique est saisie de deux projets

d'écoles de Me Caron, l'une, pour St-Alexis des Monts
(14 classes) et l’autre pour St-Didace (4 classes.)
— Le drainage dans les diverses paroisses du com-

té se poursuivront à vive allure, et le nombre d'heures de
bulldozers pour l’année courante sera considérablement

— la demande du député, et sur ses instances, le

construction d'une nouvelle station de pompes à incen-

— Un octroi annuel pour l’Oeuvre des terrains de
Jeux dans chaque paroisse du comté est inscrit au comp-
te des démarches faites par notre Député.
— Les victimes des feux de l‘an dernier dans Ste-

Ursule et Ste-Angèle de Prémont vont être protégées da-

ner efficacement le problème du logement ouvrier à

LE PUBLICISTE.

Le bureau de direction de l’O.T.J.

de Ste-Angèle de Prémont se com-
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la jolie somme de $225,000

Ursule.

pittoresque rang Chacoura.

une bonne somme, pour la

pour l'avenir.
ont été accordés, en grand
comté. Aussi, des préts-ha-
nt approuvés pour solution-  
 

Directeurs: MM. Joseph Baril,

Eugène Pichette, Télesphore Lacour-

sière, Camille St-Yves, Florian St-

Onge, Lévis St-Yves, Télesphore

Thériault, Joseph Lessard, taxi, Ro-

saire Lessard, taxi, Onias St-Yves,

Arthur Gauthier, Chs-Kdouard Mi-

chaud.

Nouveau comité pour s'occuper

d’avoir des clubs: Gaétan Leblanc,

Origène St-Yves.

Capitaine: Fernand Lesage.

Entraîneur et coach: Christian

St-Yves.

À LA SALLE ST-YVES:—

Les 29 et 30 avril, & 8 hres p.m.,

à la salle St-Yves, on présentera les

films suivants: Paradis Perdu, Pri-

vate enuffy smith, comédie et un

film de Abbott et Costello.

La Bible vous

parle…

 

 

Yahweh est avec moi
comme un héros puissant:
c'est pourquoi mes persé-
cuteurs s’affaisseront et ils
ne prévaudront pas. Ils se-
ront couverts de confusion
pour n'avoir pas réussi,
d'une confusion éternelle,
qui ne sera pas oubliée.
Yahweh des armées, tol

qui éprouves le juste, qui
vois les reins et les coeurs.
je verrai la vengeance que
tu tireras d'eux, car c’est à
toi que j'ai remis ma cause.
Chantez Yahweh, louez

Yahweh, car il a tiré l'âme
du malheureux de la main
des méchants.

Jér 20, 11-13.
(Texte choisi par la
Société catholique

de la Bible)   
L'ASSURANCE- VIE

   

 

  

 
 

M. CLEMENT MAILHOT, à qui
vient d’être confié l’agence de la Cais-
se Nationale d'Economie dans la di-
vision de recrutement de Montréal-Jo-
liette, district des Trois-Rivières et de
Shawinigan.
 

“Le froid dans le nord de l'Ontario
est si rigoureux que les locomotives
gélent sur les rails et ne peuvent être
bougées sans l'aide d’une autre loco-
motive.

“Rien de neuf! Les Babyloniens uti-
lisaient des cartes cadastrales il y a
plus de 4,200 ans. .

“Plus de 337 sites historiques ca-
nadiens ont été marqués par des pla-
ques commémoratives.

"Le sucre a plus d’un usage. Il
sert à donner son éclat au savon. 
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Assemblée mensuelle…
(suite de la page 2)

n’oublie pas non plus les mem-
bres du comité de réception les
remerciant et félicitant pour la
façon digne avec laquelle elles
se sont acquittées de leurs fonc-
tions qui étaient de placer les
nombreux invités et de mainte-
nir l’ordre. C’est merveilleux ce
qu’on peut faire avec la coopé-
ration et la bonne volonté.

Elle fait ensuite mention du
dévouement exemplaire dont
fait preuve Mme Gaston Fleury.
Il y a trois ans elle enrichissait
son foyer d’une petite fille et il
y a un mois elle adoptait un
deuxième enfant, en allant
chercher un petit homme de 14
mois. Le courage et l’abnéga-
tion de Mme Fleury méritent
certainement d’être soulignés.
Notre Régente nous invite en-

suite à assister, le 30 avril pro-
chain, à l’initiation qui aura lieu
à l’Assomption. Le cercle Blan-
che de Castille présentera huit
candidates.
Le programme social qu’on

attend toujours avec impatience
et une pointe de curiosité fut un
vrai régal. Mme Nazaire Dionne,
maîtresse de cérémonie accom-
plie, s’acquitta de sa tâche avec
toute la maîtrise qu’on lui con-
naît. Chaque année,dit-elle, Pâ-
ques nous invite à ressusciter
dans le Seigneur. Chaque mois,
chez les Filles d'Isabelle, l’as-
semblée mensuelle est tout com-
me une résurrection s’il faut en
Juger par l'assistance nombreu-
se et ponctuelle de ses membres.
Elle souligne que le programme
de la soirée est une gracieuseté
de Soeur Directrice de l’Ecole
Supérieure d’Enseignement Me-
nager de Ste-Ursule qui a bien
voulu répondre à notre invita-
tion en envoyant un groupe de
jeunes demoiselles étudiantes.
Ce sont nos futures mamans de
demain faconnées a l’image de

parler avec amour et tendresse,
faisant de grands projets pour
le petit être si fragile et n'ayant
qu’un but : l’élever à Dieu, en
faire un homme, un vrai chré-
tien. Qu’elle était jolie la mora-
le se dégageant de ce poème!
Félicitations bien sincères à
Mlle Martel ainsi qu’à l’auteur
du poème qui était en l’oceu-
rence une religieuse de Sainte-
Ursule. Le deuxième numéro
“Les 10 filles à marier” était
une petite saynète très rigolo
provoquant le rire franc et gé-
néral de toute l'assistance. Les
interprètes étaient Mlles Geor-
gette Martel, Claire Bérard, Gi-
sèle Drolet, Louise Rivard, Bas-
tienne Giguère, Yolande Fri-
gon, Marie-Rose Gingras, Ma-

LECHO DE LOUISEVILLE
EEE

Nazaire Dionne et Mlle
Dionne agrémentait le centre d
la table.
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FOIN A VENDRE

500 balles de foin à vendre. S'a-

dresser i: JULES LEMYRE, Tél: deleine Mayer, Lise Branchaud,
Jeanne Sylvestre, et Rose-Eva
Dionne.

Pour faire suite à un program- ,
me aussi intéressant, mais hé-|
las trop court, on nous servit un |
délicieux goûter qui tombait |
bien à propos. Tout en dégus-
tant avec gourmandise l’exquise
salade on procéda au tirage de
deux magnifiques prix de pré-,
sence. Le premier, une très jolie
lampe de chevet et deux petites
lampes données par Mme Lu-
cien Giguère. fut gagné par
Mme Gérard Deveault. Le
deuxième prix, une bouteille de
délicieux sirop d'érable don de
Mme Ch. Turner. fut décerné à
Mlle Monique Cloutier. Aux
heureuses gagnantes félicita-
tions sincéres et grand merci
aux généreuses donatrices. On-
ze autres prix de présence, tous
aussi enviables les uns que les
autres, furent aussi tirés au
sort.

La salle gaiement décorée de,
fleurs pascales invitait aux
joyeux Alleluias de Pâques.
Tout au fond de la scène on
pouvait admirer un joli pans
neau gracieuseté de Mme La-
tourelle. Sur la table d'honneur

 
la femme forte de l'Evangile.
MmeDionnelaisse ensuite à ces
Jeunes demoiselles le soin de
nous présenter leurs numéros.
Mlle Rose-Eva Dionne nous pré-
sente d’une façon intéressante
et détaillée le programme de
l’enseignement que nos jeunes
filles reçoivent à l’Ecole Supé-
rieure de Sainte-Ursule. Nous
avons pu constater le travail
considérable et important ac-
compli par religieuses et élèves.
Mlle Dionne nous présente

comme premier numéro Mlle
Georgette Martel dans “Poème
maternel”. Un vrai chef-d’oeu-
vre de composition et d’inter-
prétation. Comme il était émou-
vant de Voir cette jeune maman
penchée bien maternellement
sur le berceau du tout petit, lui
 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilité patronale
et publique.

Tél.: 604 S 22

  
      ST-BARTHELEMY, P. Q.
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CHIRURGIEN

 1674 est, Mont-Royal
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Dr dzellus Bérard, sa, vos

Bureau chez M. Roland Bérard, à |
ST-BARTHELEMY

Tous les JEUDIS, de 9 hres A.M., à 9 hres P.M.

 

BUREAU A MONTREAL:
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- DENTISTE

Tél: AM. 2571  

; jardin et eau courante, située à un

DO8-S-11, ST-JUSTIN, Qué.

PERSONNEL

HOMMES, FEMMES MAIGRES.

Engraissez de 5 à 15 livres et obte-

nez un regain de vitalité. Essayez

les comprimés - toniques Ostrex.

Double effet: chair neuve et saine;

vigueur nouvelle. Nouveau format

d'essai. seulement 60c. Toutes

pharmacies.

A VENDRE
Ford 19345, très propre et en par-

fuite condition, conduit par un seul

propriétaire. Pneus neufs et licen-

ve 1950. S'adresser a: JAMES

BAXENDALE, a-s Canadian Marco-

ni Ltée, YAMACHICHE, P. Q.

 

AUTO A VENDRE
Auto de marque Ford, modèle

1949, bas millage, avec garde-soleil

et chaufferette. S'adresser à: Tél:

605-5-3, STE-URSULE, Été Maski-

nongé, Qué.

 

MAISON À VENDRE
Bonne maison avec  poulailler,

demi-mille du village de Maskinongé.

S'adresser à: HONORE GABOURY,

Tél: 905-5-2, MASKINONGE, PQ.

 

UNE BELLE CHANCE!
Un vatch avec moteur

22 pieds de long. vitesse:

à l'heure, en parfaite condition. va-

Chrysler. :

35 milles:

on avait posé ici et là Se co- | succès.
uets petits paniers de Pâques

|

Vionne q

aux jolis dessins, travail des é-| temps ni son travail, Mme Char-

tudiantes de Sainte-Ursule. Un
superbe gâteau en forme de pa-) \

nier fabriqué et décoré par Mme son poste et Mme Jos. Guinard

Lucille

|

qui sait nous faire un café si dé-

e!licieux. Merci également à tou-

VENDREDI, LE 28 AVRIL 185
SE

Mentionnons Mme N.
ui n’a épargné ni son

i les Gagnon, notre hôtesse offi-

| cielle, qu’on retrouve toujours à

tes les organisatrices de la soi-

Tous nos remerciements vont| rée qui ont aidé au succès et fait

aux responsables de ce beau | le service d’une façon si aima-
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Section des Petites Annonces

Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées

A VENDRE

Magnifique glaciére Ace, presque

neuve, n’ayant servi qu'un mois.

Armoire en scier très propre, 6

compartiments, 6 pieds de haut, 3

pieds de large et 11, de profond,

pour différents usages. S’adresser

à: 31, Ste-Marie, LOUISEVILLE, ou

appelez 560-R.

CAMION A VENDRE

Camion G.M.C. 3 tonnes, en par-

fait ordre. Prix raisonnable. S'a-

dresser à: DONAT BERGERON,

Tél: 606-8-6, ST-LEON, Cté Maski-

nongé, P. Q.

 

AUTO A VENDRE

Austin modèle 1949,

chaufferette, très peu de millage.

S'adresser à: ARMAND JULIEN,

Tél: 505 ou 274W, 79 Notre-Dame,

LOUISEVILLE, Qué.

coach, avec

 

 leur de $460.00, sera sacrifié à

$250.00, S'adresser a: M. ALBERT,

VINCENT, de MASKINONGE, ou

Tél: No 44, LOUVISEVILLE,

 

TERRE À VENDRE

Terre de 35 arpents, située au

Petit Bois de Maskinongé, voisin du

Calvaire, bien bâtie et en

ordre. avec terre à bois attenante.

S'adresser à: ARTHUR VINCENT,

Tél: 901-S-13, MASKINONGE, P.Q.

parfait

A VENDRE
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ble et si gentille.
Nous remercions de tou

coeur, Mère Directrice de l’Ec
le Ménagère de Sainte-Ursule
ainsi que ses étudiantes qu'on à
pu apprécier à leur juste valeur
A toutes mes soeurs, je dis ay

revoir jusqu’a notre prochaine
causerie.

Lucienne Beauclair,
(Publiciste)

à
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A VENDRE
Express de livraison sur pneus,

toute neuve. S'’adresser à: WELLIE
NOEL. Tél: Louiseville 6083-5-81,
STE-URSULE, Qué.

À VENDRE
Propriété consistant en un mags.

sin et résidence avec commerce, si-
tué au poste de Fontarabie & Ste.

Ursule. Aussi une voiture sur pneus

et un sleigh de ‘‘Culler’’. S’adresser
a: JOSEPH BELAND, vendeur Fi.

milex, TéL: 603-S-5, STE-URSULE,

Qué.

 

MOTOCYCLETTE
A VENDRE

“SERVI CYCLE”
parfaite condition.

Prix raisonnable.

FLORENT HEBERT
chez M. Jean Roy,

ST-BARTHELEMY, P. Q.

‘18, en

 
 

Yateh. Coque Meloche. Moteur

marin ‘Grey’. Starteur à la main.

Aubaine pour prompt acheteur. S'a-

dresser a: J.-L. LESSARD, 33, rue

du Roi, SOREL, Qué. Tél: 3681.

 

RUCHER A VENDRE

A VENDRE
Joli set de salle à dîner à vendre

à très bonnes conditions. Aussi, pot

le de granit blanc. S'adresser à: M;
ALBERT LESSARD, ST-JUSTIN
Cté Maskinongé, P. Q. À
 

Un rucher au complet, 60 ruches

modernes, avec extracteur neuf 36

cadres, et tous les accessoires, à

vendre à bonnes conditions, pour

cause de maladie. S’adresser à:

MARCEL LEMYRE, ST-JUSTIN,

Co. Mask.

 

A VENDRE
Une balayeuse électrique, de imar-

que Airway, neuve, n'ayant jamais

servi. S'adresser à: JEAN-BAPTIS-

TE LEMYRE, Hôtel Royal, MASKI-

NONGE, Co. Mask, P. Q.

 

POULETTES À VENDRE
1500 poulettes de trois mois, de

race New-Hampshire, Hybrides et

Rock Barrées, à vendre. S'adresser

à: GERARD GAGNON, Rang du

 

R.lR. 3, Louiseville, Qué. Bralé, MASKINONGE, Co. Mask.

PERDU AUTO À VENDRE
Une paire de lunettes avec étui! Hudson 6 cylindres, modèle

en cuir brun a été perdu entre le! 1938 39. Très économique, en bon-

Théâtre Royal et la rue Notre-Da-

me. Récompense promise à qui les

rapportera a: 60 Notre-Dame, LOUI-

SEVILLE, Qué.

ne condition. Toute offre raisonna-

ble acceptée. S’adresser à: GEOR-

GES-A. GIGUERE, 60, St-Laurent,

TEL: 2206, LOUISEVILLE, Qué.

 

MAISON NEUVE
A VENDRE

Jolie MAISON NEUVE si-
tuée au centre du village, près

de la manufacture de meubles.

Chambre de bain moderne.

Conditions très faciles.

ALBERT VALOIS
Tél: ST-BARTHELEMY.Di,

 

 

SPÉCIALITÉS À VENDRE
Coupons à la livre ou à la

verge. Tricolette de soie (jer-
sey de soie), à tisser. Prélart
de toutes sortes.

Sommes acheteurs et ven-
deurs de tapis crochetés et de
catalognes.

LÉO ALLARD
TEL.: 26,

SAINT-PAULIN,

Cté, Maskinongé, P. Q.   
  

POUSSINS BRAY
Avez-vous retardé l'achat de vos

poussins? Achetez-les dès mainte-

nant. Vous en aurez besoin. Bray

vous offre plusieurs variétés de races

telles que New Hamp, New Hamp

croisées, Columbia Rocks, des pou-

lettes mélangées, des cochets d'un

jour ou en croissance. Sauvez du

temps. Voyez votre agent: ADELARD

NEVEU, Agent, Tél.: 81-J, MASKI-

NONGE, Qué.

 

À VENDRE
Grande maison, bâtiment et han-

gar neuf, et un grand jardin, situés
dans le village. Vendra à bonne
condition, pour cause de mortalité.

S'adresser à: MME ALCIDE PER-
REAULT, ST-BARTHELEMY, Cté

Berthier, P. Q.

 

FEMME DEMANDÉE
On demande: femme. de ménage.

Deux jours de travail par semaine.

Paiera salaire intéressant. S’adres-
ser en personne: au RESTAURANT
ARTHUR GRAVEL (ancien restau-
rant Bellemare) rue St-Laurent,
LOUISEVILLE. Tél.: 588-W.  

A VENDRE
Belle résidence d’été, beau site.

avec remise, grand jardin, aquedu:

personnel, électricité, téléphone

près rivière. S’adresser à: ARTHUX;
CLEMENT,

Berthier, P.

ST-BARTHELEMY, Ct
Q.
 

OFFRE EXTRAORDINAIRE
Superbe agrandissement en cou

leurs à l'huile pour encadrer gran-

deur 8 x 10 fait à la main, seule

ment .95 avec un autre gratis mé

mes couleurs; Service prompt.

Essayez un Studio de confiance.

STUDIO LAVOIE Enr.
HEBERTVILLE, Qué.
 

A VENDRE
Machines à coudre neuves et d'oc-

casions de différentes marques. Aus

si moteurs à prix spéciaux. Trans

formation de votre vieille machine

en une portative électrique. S'adres-

ser à: ROBERT TRUDEL, 33 Notre
Dame, LOUISEVILLE, Tél: 369,
(même local que salon de barbier)

 

MAISON A VENDRE

Maison à DEUX LOGIS, si-

tuée au centre du village de |

St-Barthélemy.

Très bonnes conditions.

S'adresser à:

EDOUARD DEVEAULT,
ST-BARTHELEMY, P.Q. 
 

RHUMATISANTS, ÉPUISÉS E
NERVEUX, ÉPARGNEZ 81.0

Faites vos remèdes à bas prix
pour arrêter les douleurs rhumatis

males. Hommes et Femmes faibles
faites votre tonique pour conserve

votre santé. Envoyez  seulemen

$1.00 et vous recevrez le secret d
la préparation. Satisfaction garan

tie pour jeunes et vieux. Ecrire

Case postale 284, Bureau des Pos

tes, TROIS-RIVIERES, P. Q.

Horoscope GRAT
par Jean DuPuy

Prycho-Mentelute-Antrologue

Envoyez votre nom et adresse
votre date de naissance au long et 14
pour délreyer les frais de malle et dŸ
criture et vous recevrez votre H
COPE TIS evec un Porte-Bonhe
Adrenez à

JEAN DuPUY
3904 rue Evelyn, VERDUN, Qué )
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ENDREDI, LE 28 AVRIL 1950

Soclété Radio-Canada

L'AVENIR MERVEILLEUX

DE LA TELEVISION

AU CANADA
“La télévision peut être la

synthèse, chez-soi, de toutes les
formes visuelles et auditives
d’information, d’éducation et de

& récréation. De ce fait, confiée à
de très bonnes mains, elle de-
vient un instrument à grande
portée sociale, dont on ne sau-
rait se passer. Pour nous Cana-
diens, la télévision devrait nous
rendre la vie plus agréable, non
seulement à cause de son ca-
ractère récréatif, mais aussi et
surtout comme facteur d’unité
nationale, au service d’une men-
talité et d’une culture vérita-
blement canadiennes.”

C’est ainsi que s’exprimait ré-
cemment à Montréal, M. Al-
phonse Ouimet, Ingénieur en

} chef et coordonnateur de la té-
lévision à Radio-Canada, au
cours de conférences prononcées
devant la Chambre de Commer-
ce et le Canadian Credit Insti-

8 tute. M. Ouimet qui s’occupe de
télévision depuis déjà près de
20 ans a exposé les démarches
déjà entreprises par Radio-Ca-
nada pour établir la télévision
à Montréal et à Toronto.
“A Montréal, a-t-il dit, à cau-

se de la montagne, il nous faut
séparer l'émetteur de ses stu-
dios. Les studios, nous allons les
bâtir sur notre terrain, rue Dor-
chester, à l’arrière du nouvel é-
difice Radio-Canada. Quant à
notre émetteur et son antenne,
il faut les installer au sommet
du Mont Royal. D’aprés les é-
tudes approfondies que nous a-
vons faites l’an dernier, c'est là
le seul endroit qui puisse assu-
rer le meilleur service possible
aux résidents de Montréal et de
la banlieue.”
M. Ouimet a fait remarquer

que Radio-Canada ne pourra
pas procéder avant d’avoir obte-
nu l’approbation officielle de
l’aviation civile et des autorités
municipales et provinciales.
“Nous avons déjà soumis notre
requête et nous avons tout lieu

de croire que l’autorisation re-
quise nous sera accordée puis-
qu’il y va de l’intérêt public.

“L'organisation du service des
programmes va aussi bon train.
Les postes de commande sont
occupés. Nos principaux diree-
teurs et chefs de service se sont
rendus aux Etats-Unis, en
Grande-Bretagne et en France,
pour y étudier la télévision sur
place. Leur enquête servira à
l’élaboration d’une télévision
canadienne qui, tout en demeu-
rant distincte de celle des au-
tres pays sera, nous l’espérons
bien, une synthèse des qualitès
des télévisions américaine, an-
glaise et française.

“A moins d’imprévu, le début
de nos émissions régulières de-
Vrait coincider avec l’automne
de l’an prochain.

“Je me permettrai même d’af-
firmer, ajoute M. Ouimet, que,
d'ici quelques années, le déve-
loppement industriel de la télé-
vision au Canada, compte tenu
de sa population, ne sera dépas-
sé que par les Etats-Unis. Par
ailleurs, dans le domaine cultu-
rel et artistique, il n’y a rien qui
nous empêche d'atteindre, en té-
lévision, les mêmes sommets
qu’occupe déjà notre radio na-
tionale.
“L'oeuvre de pionniers a déjà

coûté aux Américains et aux
Anglais près de cent millions de
dollars. Soyons-leur reconnais-
sants de nous avoir tracé la rou-,
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te, a leur frais, et félicitions-
nous d’avoir su attendre. Notre
patience et notre sens pratique
nous valent maintenant de pro-
fiter pleinement de leur expé-
rience sans avoir eu à dépenser
un sou.”
L’Ingénieur en chef de Radio-

Canada a parlé ensuite des é-
changes de programmes avec
l’étranger. “A cause, dit-il, des
distances qui nous séparent, il
ne saurait être question, du
moins dans l’état actuel des dé-
veloppements techniques, de
songer à entrer en contact di-
rect avec l’Europe. En télévi-
sion, nous n’avons qu’un seul
voisin, et ce sont les Etats-Unis.
Déjà, ils ont un système bien é-
tabli de 525 lignes. C’est un sys-
tème pratique qui peut répon-
dre à tous nos besoins. Et c’est
pourquoi nous l’avons adopté.
“A Pheure actuelle, il existe

de par le monde, 108 postes de
télévision : les Etats-Unis, à eux
seuls, en ont 102; la Grande-
Bretagne et la Russie, deux
chacune ; la France et l'Italie,
un chacune.
“Ces statistiques, en somme,

démontrent les qualités de la
définition de 525 lignes comme
principe «d’opérations sur une
grande échelle.
“La télévision soulève l’inté-

rêt des sociologues tout autant
que des économitess. Ainsi, on
constate que la télévision n’est
pas l’unique agrément des clas-
ses aisées, si elle le fut jamais.
Des relevés indiquent aussi que
l’avènement de la télévision
pourrait fort bien reléguer la
radio au second plan. Dans les
foyers où il y a et télévision et
radio, l’écoute de la radio dimi-
nue considérablement.

“Voilà, vous l’admettrez, un
instrument universel aux vir-
tualités quasi-illimitées. Cepen-
dant, cet instrument merveil-
leux, comme bien d’autres en-
gins modernes, ne possède au-
cune soupape de sureté qui
l’empêche de nuire à ceux qu’il
devrait servir. Il faut donc l’u-
tiliser avec prudence et s’assu-
rer qu’il serve bien l’intérêt
public.
“La télévision est plus qu’un

jouet et qu’un instrument de ré-
clame, ou encore qu’un cataly-
seur qui maintiendra la produe-
tion industrielle à un niveau é-
levé. Lorsqu’elle devient le cen-
tre d’intérêt dans tous les foyers,
elle s’institue du même coup le
facteur qui à lui seul peut con-
ditionner le développement cul-
turel et social de la prochaine
génération.”
 ne

LACROIX DE
L’ANNEE SAINTE
Encouragement général donné

par NN. SS. les Evêques
du Canada.

Les Evèques de toutes les pro-
vinces du Canada bénissent et
encouragent le mouvement.
De Saint-Boniface, Manitoba,

Son Excellence Mgr Georges
Cabana écrit ces mots : “Le Co-
mité National de l’Année Sain-
te a eu raison d’approuver l’é-
rection de croix dans différents
endroits du Canada. Ce sera un
moyen de continuer les bienfaits
de l’Année Sainte et de rappeler
à tous que le salut nous vient
par la Croix. Je bénis votre pro-
jet et je souhaite qu’il se réalise
dans toutes nos paroisses.”
De Moncton, Son Excellence

Mgr Robichaud écrit de son cô-
té : “Je suis heureux de bénir
cette louable initiative et me fe-
rai un devoir de promulguer
dans mon archidiocèse les direc-
tives que le Comité jugera les  

plus appropriées.”
De Saint Paul, Alberta, Son

Excellence Mgr Maurice Bau-
doux dit à son tour : “Je suis
très heureux de pouvoir bénir la
généreuse entreprise des Con-
gréganistes du Saint-Sacrement
de Montréal ... Je puis vous as-
surer que Nous serons heureux
de collaborer.”
De Baie-Comeau, Son Excel-

lence Mgr N. À. LaBrie, Evêque
du Golfe Saint-Laurent, nous é-
crit : “Je bénis de tout coeurles
activités de votre Comité et je
souhaite que grâce à ces activi-
tés La Croix de l’Année Sainte
domine tous nos sommets pour
rappeler à notre pauvre monde
qu’il ne trouvera de salut que
dans le Christ Rédempteur.”
D’Edmundston, N.B., Son Ex-

cellence Mgr J. Roméo Gagnon:
“Je bénis cette entreprise et je
souhaite plein succès à ce Co-
mité de la Croix de l’Année
Sainte.”
A Montréal, Son Excellence

Monseigneur Conrad Chaumont
a lui-même béni la première
Croix de l'Année Sainte au
Coamp de Mars, le Vendredi-
Saint au soir, pendant une im-
pressionnante cérémonie quil
restera célèbre dans les annales
de la Métropole.
Encouragé de partout, le mou-

vement gagne chaque jour en
force et en étendue. C’est dans
tout le Canada que nous verrons
bientôt se dresser les Croix de
l’Année Sainte.

| KRK ——

TRAVAUX PRINTANIERS

DANS LE JARDIN
Bientôt il sera temps de net-

 

 
:toyer le jardin de fleurs. Il fau-
dra couper à la base toutes les
tiges mortes des plantes vivaces dans les plates-bandes et arra-
cher les racines des plantes an-
nuelles mortes. Un léger râte-
lage de la plate-bande pourra é-  
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tre effectué, mais il faudra le
faire avec soin afin de ne pas
endommager les pointes des
bulbes qui se trouvent tout juste
en-dessous de la surface du sol.
Aussitôt que le temps se ré-
chauffera, on pourra râteler plus
à fond ou bécher légèrement en-
tre les plantes.

Dans la roseraie, on enlèvera
une partie de la couverture ex-
térieure sur les arbustes dès
que le temps commencera à se
réchauffer et le reste du paillis,
à intervalles de quelques jours.
C'est une erreur de découvrir
les arbustes trop tôt, car les ti-
ges peuvent être endommagées
par les vents desséchants avant
que les racines deviennent acti-
ves. La taille des arbustes peut
être retardée jusqu’à ce que les
bourgeons à feuilles commen-
cent à pousser. Il faudra couper
et enlever tout le bois endom-
magéet tailler les tiges de façon
à obtenir un bon bourgeon vi-
goureux.

 

Permettez que

je vous parle de...

   

 

  

 

La cuisine électrique, messieurs dames, c’est le mode de cuisson le

plus rapide, le plus propre, le plus économiqueet le plus confor-

table qui ait jamais fait le bonheur d'une maîtresse de maison.

Voici ses avantages:

... La cuisine électrique vous épargne du temps, parce qu’elle

vous permet de cuire avec un minimum d’eau.

.. . Elle garde à vosplats toute leur valeur nutritive, en préser-

vant les sucs et les précieuses vitamines qui autrement se

perdraient.

... Elle vous assure entière sécurité. Rien qui renverse sur les

brûleurs; pas de gaz, donc aucun danger.

... La cuisine électrique vous revient meilleur marché .. . Son

rendement est de 100% parce que sa chaleur est concentrée,

... Elle est propre. Pas de dépôt de carbone pour souiller

vos murs, rideaux et ustensiles.

.. . Enfin, la cuisson a I'électricité est automatique. Vous réglez

le cadran—pas de surveillance de tous les instants... pas

besoin de vous tenir sans cesse autour du poêle. C’est ça,

messieurs dames, la cuisson à l'électricité! Et rappelez-vous

que vous pouvez avoir tous ces avantages sans dépenser un

sou de plus pour la cuisson.

Avant d'acheter un poêle, RENSEIGNEZ-VOUSsur ces appareils

économiques et commodes que sont le poêle électrique et le poêle

combiné (chauffage au combustible, cuisson à l’électricité). Vous

vous féliciterez de votre prévoyance.
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JASONS CINE...
(par P. V.)

 

 

Le cinéma, plus que n'im-
porte quel art, est capa-
ble de créer le fantasti-
que, le féérique, l'inhu-

main et le surhumain; le
cinéma est l'outil le plus
complet qu'aucun artiste
ait jamais eu à sa dispo-
sition jusqu'a ce jour.

André BOLL

Les 30 Avril et le ler Mai vous au-
rez un beau film musical de Gérard
Carlier, avec des interprètes renom-
mes.

Deux amis inséparables, Luis et
François, perdant leur emploi, car
Luis n’arrête pas de chanter. Sur une
route, ils déplacent un poteau indi-
cateur et trouvent ainsi du travail,
car ils réparent ainsi les voitures en
panne. Les voyageurs descendent à
l'auberge tenue par Angelita que Luis
aime. Leur subterfuge découvert, les
deux amis doivent quitter le pays.
Mais Luis aimetrop la belle Angelita
et il restera à l’auberge.
Le succès de Luis Mariano auprès

du public n’est plus à dire. Sa récen-
te tournée, un premier film, ses dis-
ques en ont fait un favori des foules.
Comédien souple, il est constamment
en action dans “Fandango” qui offre
a peu prés tout ce qui peut satisfaire
les désirs du public. C'est un cocktail
parfait. A ses cétés la belle Ludmilla
Tchérina que l’on retrouve avec plai-
sir depuis le succès du film “Un Re-
venant”. Il y a aussi les comiques
Raymond Bussière et Annette Poivre.

C’est un film de Paris. jeune. sym-
pathique, de bon goût, comparable
aux comédies musicales d'Hollywood.
C’est agréable et charmant. La for-
mule est excellente: chant. danse
fantaisie. soleil. Nous vous mettons
au défi de trouver mieux. Le chant.
c’est la voix de Luis Mariano. magni-
fique et envoûtante. La danse. c’est
Ludailla Tchérina. sa beauté brune.
sa technique et sa dédaigneuse dis-
tinction. La fantaisie. c'est le couple
de l'humour français Annette Poivre
et Raymond Bussières: ils sont ado-
rables tout simplement. Le soleil . . .
mais c’est la Provence. c’est Nice.
c'est la douceur méditerrannéenne.
Tout cela était nécessaire mais non
suffisant. Il fallait encore la légèreté
et l'inspiration agréable du cinéaste
emert qui sait ce que c'est qu’un

gag, les volets du jaloux qui inter-
ceptent la sérénade. le lavage des
dents et du nez de Bussières, la chan-
son de la pluie. l’accéléré du service.

les déplacements des barrières de la
route, l’arrivée du congrès d’acadé-
miciens, le portrait de mariage qui
change d’expression, etc . . . Vous de-
vinez le rythme, vous souriez d'avan-
ce? Voilà bien une comédie-opérette
par excellence, un grand succès du
genre avec la musique de Lopez. Par-
mi les chansons du film: “Fandango”,
“Angelica Sérenade” et Chanson de
la pluie”.

Les 4 et 5 mai (le joli mois que
celui-là) vous aurez une comédie
dramatique de haute classe ‘La terre
qui meurt” de René Bazin: un film
à ne pas manquer celui-là.
À la ferme de la Fromentière, en

Vendée, la terre s’appauvrit, faute de
bras. Les aînés partis à la ville, le
père Lumineau est resté avec la jeu-
ne Roussille et Mathurin, infirme par
accident. À l’instigation de Mathurin,
Lumineau chasse Jean le valet, qui
courtisait la Rousille. Le retour d'An-
dré qui faisait son service dans la
marine pourrait sauver la Fromen-
tière de la ruine. Mais les deux frères
se disputent pour une fille. André
part .. . En vain le père Lumineau
essaie de remener à la terre les ai-
nés. Passent outre à ses préjugés de
maître à valet. il consent à marier
Rousille à Jean dont les bras sauve-
ront la Fromentière . . . Par déses- 
poir que son infirmité l'empêche
d’être le maître de la Fromentière,
Mathurin met le feu à la grange et
périt dans l'incendie.

Voici une oeuvre toute simple. si
leêle par sa seule vérité, la simplicité
de ses paysages qui révèlent leurs
grâces. C’est un solide film dramati-
que et sincère sur la misère des cam-
pagnes. Une oeuvre admirable aussi
à cause de la morale qui s’en dégage.
On y montre comment ceux qui dé-
sertent la terre nourricière pour aller
chercher fortune à la ville ont tort
d'agir ainsi. Une magnifique adapta-
tion cinématographique du fameux
René Bazin.
Tous les interprètes jouent avec é-

motion et rude vérité, et à leur tête.
le sympathique Pierre Larquey. Cet
artiste n’est pas qu'un comédien.
Dans le rôle du père qui voit ses fils
abandonner la terre, il atteint le pa-
thétique le plus sincère, la vérité la
plus humaine. Il vit son rôle et l’é-
motion qui se dégage de son jeu ne
peut laisser personne insensible. Pour
le seconder, des artistes à sa hauteur:
Dine Noro. Lucien Galas. Rignault.
tous parfaits.

Les programmes du Théâtre Royal
sont choisis avec un évident souci de
plaire à la clientèle: chaque program- me vaut la peine d’être vu.

 

     ES

LOUI

RADIOS,

Tél: 137 

 

JOURDAIN
LOUISEVILLE, QUE.

MEUBLES — POELES "L'ISLET” — LAVEUSES
REFRIGERATEURS

TAPIS — PRELARTS — PEINTURE “C. I. L.”
TAPISSERIE — STORES VENITIENS.

LOUISEVILLE, QUE.

 

"WESTINGHOUSE"

106 St-Laurent
(Voiein du Théâtre Royal)  
 

ASSURANCES

STABILITE 

J. ARMAND
- GENERALES.

Successeur de

J.-A. TREPANIER et JOS PICHETTE.

Bureaux à 39 rue Saint-Laurent

Résidence à 99 Notre-Dame

LOUISEVILLE

SECURITE

pee   RAS

JULIEN

Tél: 505

LECHO DE LOUISEVILLE

Music... Music... Music...!

Dans la salle mise a la dispo-
sition de la fanfare pour les pra-
tiques hebdomadaires, il est

drôle d'entendre les différents

sujets abordés par les musiciens.
Evidemment, c’est la question
musique qui prédomine. Les

uns parleront d’un nouveau
morceau entendu, d’autres dis-
cuteront sur différents auteurs,
et certain souffleront à plein
poumon dans leurs instruments
desquels sortiront certaines res-
semblances avec les morceaux
de musique en vogue. Un coup
de siflet vient mettre fin à cette
cacaphonie, chacun prend sa
place, c’est silence, trois légers
coups sont frappés, la baguette
du directeur se lève et la musi-
que commence. Aux doux ac-
cords d’une valse succédera
bientôt l’allure martiale d’une
marche, et pendant plus d'une
heure, quarante musiciens goû-
teront les plaisirs profonds de
la musique.

Voilà comment se passe une
pratique chez vos mélomanes.
Tous ont hâte de donner à la
population de Louiseville et des
environs leur ler concert et
prouver ainsi qu’ils n’ont pas
chomés pendant l'hiver.

Cette semaine, Oroeil a en-
tendu un grand bruit métalli-
que en passant près du local de
la fanfare. Serait-ce les cymbal-
les de R. Lacombe qui s’en-
nuient de rester au grand re-
pos? Il en est de même des
altas de Brigitte Ricard, Fer-
nand Gélinas et que dire des
tambourines d’André Gravel, A.
Boucher et G. Rivard? Quand
on voit ces instruments orphe-
lins posés sur les tablettes et
qui voudraient bien, eux aussi,
mêler leurs accords à ceux des
autres, vraiment ça donne un
pincement au coeur...

Mais par contre, je connais un
instrument qui aujourd’hui dan-
se de joie, il s’agit de la clarinet-
te de Mlle Madeleine Fortin,
mais vous savez, “le bonheur de
l’un ne fait pas celui des au-
tres...!

A côté du grondement de la
basse de Guv Rabouin montent
maintenant les sons récomfor-
tants de l’instrument de Marc
Desaulniers. C’est bien le cas de
le dire. “Deux instruments va-
lent mieux qu’un” n’est-ce pas?
Sur ce, Oroeil tire sa grande

révérence et vous donne ren-
dez-vous pour la semaine pro-
chaine...

OROEIL
 xxx

CONCOURS LITTERAIRES
ET SCIENTIFIQUES

Aucune Inscription après
le ler mai

M. Armand Roy désire porter
à l'attention des écrivains que
les travaux soumis aux con-
cours littéraires et scientifiques
de la province de Québec doi-
vent lui être envoyés au Secré-
tariat de la Province de Québec
avant le ler mai prochain.
Les ouvrages en langue fran-

çaise qui, cette année, font l’ob-
jet du concours comprennentles
oeuvres d'imagination en prose,
tels que romans, contes, nouvel-
les, croquis, biographies roman-
cées, pièces de théâtre ou re-
cueil de pièces de théâtre.
Dans la section anglaise, on Tél: 274W

SERVICE  
acceptera cette année toutes les
oeuvres qui appartiennent aux
différentes disciplines de la sec-
tion des sciences morales et po-
litiques.
Après le premier mai pro-

VENDREDI, LE 28 AVRIL 195
—_————————

chain, aucune inscription ne se-

ra acceptée. Les membres du

jury soumettront leur rapport

avant le ler octobre 1950. Les

noms des gagnants seront alors
rendus publics.

xxx

LE ler MAI, JOUR DE

HAINE OU D'AMOUR

Le ler mai est devenu le jour
de ralliement des communistes.
Dans tous les pays, sympathi-
ques ou non à leurs idées, ils
s’efforcent d'organiser des ma-
nifestations où la civilisation
chrétienne est bafouée et la doc-
trine soviétique exaltée. Les
catholiques des Etats-Unis op-
posent depuis quelques années
à ces manifestations de haine
une journée de prière et d’a-
mour. Tous sont invités à prier
ce jour-là pour la conversion de
la Russie et des adeptes du

 

 

communisme. C’est répondre ;
la demande faite à Fatima pa:
la sainte Vierge elle-même. E:
quel meilleur jour pourrait-o
choisir pour cette offense chré
tienne que le premier jour d
mai, mois consacré à Marie? E.
plusieurs endroits on prolong;
cette croisade durant tolut la
mois. Il en est même qui prer.
nent l'habitude de prier tous le

jours pour la Russie, de récite
avec plus de ferveur leur cha]
pelet ainsi que les prières qu
se disent à la fin de la messe ;»
cette intention. Il est à souha:,
ter qu’une si louable pratique
se répande dans notre pays. Or}
peut pour s’encourager a y étrd
fidèle s’enrôler dans quelqud
groupement établi dans ce bu
comme la Société réparatrica
du Coeur Immaculé de Marie
(secrétariat Maison Bellar-
min, 25 rue Jarry ouest, Mont
réal) ou le Mouvement Pro
Russia (secrétariat : Centre ca

tholique de l’Université d'Otta-
wa, 1 rue Stewart. Ottawa).
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Clément &

DODGE—DE  

MOTOCYCLETTES B.S. À.

 

“BEA 150 cc. Mosel C11

Il nous fait plaisir de vous informer que nous avons

B. S. A. qui ont la réputation mondiale et avantageuse-

$275.00 a $655.00. Les piéces de rechange sont faciles

Actuellement en montre chez:

Ventes et service autorisés

Boulevard Ouest — Tél: 236 — LOUISEVILLE, P. Q.
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Mines. Après avoir rempli diffé-
grentes
wes, il fut nommé sous-ministre

   

         

I herches, des Projets de Génie

NDREDI, LE 28 AVRIL 1950

BRESIDENT DU CANADIAN

STITUTE OF MINING

ND METALLURGY
Le nouveau président du Ca-|
adian Institute of Mining and
Ketallurgy, le Docteur A.-O.
ufresne, est sous-ministre des
fines de la province de Québec.|
Le Canadian Institute of Min-
g and Mttallurgy dont Mon-

ans l’industrie minière par tout
p Canada et autres pays. Mon-
eur A.-O. Dufresne a déjà oc-
pé le poste de vice-présidtnt

ational de 1930 à 1932 et de’
937 à 1938.
Il est le premier canadien-
ançais à occuper le poste de
ésident national, honneur tant
bnvoité parmi tous les ingé-
ïeurs et géologues canadiens.
Monsieur Dufresne ést asso-
é avec le Ministère des Mines
epuis 1914, alors qu’il vint y,

Etcuperle poste d'inspecteur des

fonctions administrati-

prsqu’un Ministère indépen-
ant a été formé en 1941.
C’est sous son administration
e le Ministère des Mines a
nnu les développements im-

gortants qui en font l’un des or-
lanismes essentiels à l’industrie
hinière de notre Province. L’or-
pnisation de plusieurs services
pécialisés, tels ceux des Rele-
gs Géologiques, de Gites Miné-
Maux, des Laboratoires de Re-

ivil, de l’Inspection des Mines,

A.-0. DUFRESNE,

eur A.-O. Dufresne devient le
résident national, groupe près
e 4,000 membres, ingénieurs
es mines et géologues, engagés|

 t de la Cartographie, témoi-

RENE ST-LOUIS

Directeur de funérailles

  
Ng

CORBILLARD AUTOMOBILE

SALONS MORTUAIRES GRATIS

gne de l'importance grandissan-
te du Ministére des Mines et de
l’initiative de celui qui en a la
direction depuis de nombreuses
années.

C’est au cours de son associa-
tion avec l'industrie minière,
soit comme Directeur du Bu-
reau des Mines, soit comme
Sous-ministre, que celle-ci s’est
développé à un point tel que les
mines tiennent maintenant une
place importante dans l’écono-
mie de notre pays. Monsieur Du-
fresne joignit le Ministère des
Mines alors que la production
minérale de notre Province n’é-
tait que de $11% millions, alors
qu’elle est présentement de l'or-
dre de $170 millions.
Né à Montréal en 1890, Mon-

sieur Dufresne fréquenta le
Mont-St-Louis jusqu’en 1907,
pour ensuite continuer ses étu-
des à l’Ecole Polytechnique, où
il obtint en 1911 le titre d’ingé-
nieur civil des Mines. Deux ans
plus tard, il terminait des étu-
des post-graduées à l’Université
McGill qui lui décernait le titre
de Maître-ès-Sciences en Géo-
logie.
Le nouveau président a aussi

consacré une partie de son
temps à l’éducation et fut l’un
de ceux qui favorisèrent le plus
l’étude des mines et de la géo-
logie dans notre Province. Par-
mi les projets auxquels il fut
intimement lié, on peut men-
tionner l’expansion de l’ensei-
gnement minier et la création
de Bourses d’Etudes permettant
aux jeunes de poursuivre des é-
tudes dans les sciences connexes
au développement de notre do-
maine minier. La mine-école de
Val d’Or, devenue plus tard l’a-
telier de traitement et d’échan-
tillonnage sont parmi ses nom-
breuses initiatives, l’une de cel-
les qui a servi directement les
mines de toute la région de l’A-
bitibi et du Témiscamingue.

 

MODERNE

ST-BARTHELEMY, Qué.  
 

 

A. VARIN
PLOMBIER LICENCIE

Entrepreneur en Plomberie et Chauffage

Installations et réparations générales

Vente de matériaux de plomberie.

SERVICE D'URGENCE

13 Royale-Sud — Tél.: 515-J — LOUISEVILLE, P. Q.
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L. CHARETTE, B.A. O.D.

Optométriste

Bureau tous les jours à Louiseville.

De 9 hres A.M.

Le Soir: 7 hres P.M. à 9 hres P.M.

TEL: 9 — 71A St-Laurent, — LOUISEVILLE

(En face du Théâtre Royal1

à 6 hres P.M.

       

LECHO DE LOUISEVILLE

Pendant de nombreuses an-
nées, professeur de minéralogie
et de géologie à l’Université La-
val, le Dr Dufresne est profes-
seur titulaire en économie mi-
nérale à la Faculté des Sciences.
C’est pour rendre hommage au
double rôle ‘qu’il a joué dans le
développement minier de la pro-
vince de Québec et dans la vie
universitaire, que l’Université
de Montréal lui décernait en
1946, le titre de Docteur en
Sciences Appliquées (Honoris
Causa).
Le nouveau président est

membre actif de plusieurs au-
tres organisations profession-
nelles dont l’American Institute
of Canada, et fut président de la
Corporation des Ingénieurs Pro-
fessionnels de la province de
Québec.
 “sx

La locomotive “A Réaction”

fait ses preuves

Sur la voie du chemin de fer
Union Pacific, entre Los An-
geles et Salt Lake City, une lo-
comotive d’un nouveau genre,
la X-50, depuis six mois remor-
que des trains de marchandises
parfois longs de près d’un mille.
Il n’y a pas une personne sur
cette route qui ne l’ait entendue
hurler par tous les temps. Le
numéro de mai de SELECTION
du Reader’s Digest donne des
précisions sur cette locomotive
de conception révolutionnaire,
qui est peut-être destinée à mo-
difier tous les appareils de trac-
tion actuels.

Cette première locomotive a-
méricaine turbo-électrique four-
nit le maximum de puissance
pour le minimum de dimensions
et de poids. Les ingénieurs sont
arrivés à ce résultat en mettant
judicieusement à profit une idée
déjà employée en Suisse. Dans
le ventre de la machine un cou-
rant de gaz brûlants entraîne
des turbines qui actionnent les
dynamos; le courant produit
fait tourner les moteurs élec-
triques des huit essieux.

Fruit du travail en commun
d'ingénieurs de la General E-
lectrice et de l’American Loco.
motive Company, la X-50 dè-
veloppe plus de puissance par
100 livres de pesanteur que les
Diesels à transmission électri-
que et utilise un carburant bien
moins cher.
Malgré son fonctionnementre-

marquable, SELECTION ajoute
que la nouvelle locomotive à
turbine à gaz pose encore quel-
ques problèmes. Il y a d’abord
la question du hurlement. Toute
conversation est impossible dans
un rayon de 50 pieds autour
d'une X-50 en stationnement.
Cela n’est pas gênant dans une

gare de marchandises, mais que

cinq ou six locomotives se trou-
vent dans une gare située au
centre d’une ville, tout le mon-

de deviendrait fou! Dans la

chambre du moteur ce vacarme

est encore plus assourdissant.

Cependant, dans le compart!-

ment du mécanicien, il règne un

silence presque complet.

 

J. RAYMOND CARON

Agent “ELECTROLUX”

Vente, Service, Réparation

57 St-Laurent — Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q.    

BONS MOTS.

Un savant de la météo de Dor-
val:
— Je puis vous annoncer qu’il

va pleuvoir demain.
— Vraiment, maître? lui de-

mande-t-on. C’est une belle cho-
se que la science!
— Ouf,dit le savant, il va

pleuvoir, j'ai un cors au pied qui
me fait bigrement souffrir...

* * *

Triboulet, bouffon du roi,
ayant offensé son maitre fut
condamné a mort.
— Je te laisse le choix de ton

trépat... Comment veux-tu
mourir ?
— De vieillesse répond le

bouffon.
On lui pardonna.

x kk
En donnant un nom a un en-

fant il faut penser a la femme
qui, un jour, aura a le pronon-
cer.

 

Cartes Professionnelles
 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.

 

 

Tél.: 82

Dr ROBERT TRUDEL
Chirurgien-Dentiste

88, St-Laurent, Louiseville.
 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
SPECIALISTE

Maladies des os — Maladies
des enfants — Rayons-X

4 St-Laurent, Tél.: 204
LOUISEVILLE
 

 

DR PAUL GODIN
SPECIALISTE

Rue Hart, Trois-Rivières

A Louiseville: chaque samedi
85B rue Principale, Tél.: 44
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél.: 9028 6, ST-JUSTIN, P.Q. 
 

 

Richard Lessard, B.C.L.
NOTAIRE

Tél: 612 8 1-2, STE-URSULE.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références: Les Banques locales.

Tél. No. 44 C.P, 44
85b, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YBUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTREAL, QUE.

 

  TEL.: 81

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticten-Optométriste

Bpécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

73 St-Laurent — Louiseville. 
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TABLEAU DU VOYAGEUR
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PACIFIQUE CANADIEN

 

Horaire des trains à Louiseville

Tous les jours:
Pour Québec 2.35 a.m.
Pour Montréal 3.57 am.
Pour Montréal 943 am.
Pour Québec … ... . .. 10.03 a.m.
Pour Québec . … 11.30 am.
Pour Montréal .... ... .. 4.03 p.m.
Pour Montréal .. … .. 6.03 p.m.
Pour Québec ... ... .... .. 7.05 p.m

Samedi seulement:
Pour Québez 3.07 p.m.

—000—

Horaire des trains à Maskinongé

Tous les jours:
Pour Québec (laisse des-

cendre seulement) … … 2.27 am.
Pour Montréal … …. … 4.06 a.m
Pour Montréal .. .. .. 9.54 a.m
Pour Québec .. .. .. … 9.54 am.
Pour Montréal .... .. … 6.11 p.m.
Pour Québec … … . 6.57 p.m.

pes
 

CANADIEN NATIONAL
 

Horaire des trains à St-Justin
HEURE SOLAIRE

Tous les jours y compris dimanche:
Pour Montréal . 8.43 am.

De Montréal … .. .. … 11.04 am.
Tous les jours, dimanche excepté:

Pour Montréal . … 221 pm.
De Montréal . … 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:
De Montréal 7.45 p.m.

Samedi seulement:
De Montréal .. .. … … 9.24 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal … 7.15 p.m.

De Montréal …. … 8.32 p.m.

eee 

CARIER & FRERE Léée
——

VILLAGE ST-JUSTIN

(Tous les jours)

Départ Arrivée

* 6.15 A.M. * 8.30 A.M.

* 7.30 A.M. 10.00 A.M.

9.00 A.M. 12.00 P.M.

11.00 A.M. 2.00 P.M.

1.00 P.M. 3.40 P.M.

4.30 P.M. 5.30 P.M.

6.00 P.M. 7.00 P.M.

7.30 P.M. 8.30 P.M.

9.00 P.M. 10.00 P.M.

10.30 P.M. 12.00 A.M.

* Excepté le dimanche

 

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

L'HÔTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueil
vous y attend!

 

 

Donat Marchand
EPICIER

FRUITS et LEGUMES
 

GRAINS — ENGRAIS

de toutes sortes

 

Tél. 5, ST-BARTHELEMY.    
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POURQUOI
LES ACCIDENTS?

Plusieurs fois par année, la
Ligue deSécurité de la Province
de Québec est appelée à répon-
dre à la question suivante :
Quelle est donc la cause de tous
ces accidents d’automobiles ?”
La prochaine fois que vous

trouverez au milieu d’un groupe,
posez cette question. Personne
ne donnera la même réponse.
L'un dira que c’est la vitesse qui
est responsable de la majorité
des accidents. L'autre dira que
ce sont les lambins qui causent
les embouteillages. Et ainsi de
suite.
Trop de jeunes écervelés au

volant... Les chauffeurs qui
ont “pris un coup”... Les infer-
naux klaxons qui énervent et
surexcitent... Les piétons ris-
que-tout... Trop de vétérans
du volant ... Des phares qui a-
veuglent... et patati et patata..
Et combien d’autres... Dans

certains accidents, on trouve
parfois une demi-douzaine de
causes. Vous ne pouvez vous
empécher de conclure, devant
cette multiplicité d’opinions.
que la besogne de conduire une
automobile sans accident est un |-
admirable exploit.

LES AS DE LA ROUTE.

“Les chauffeurs qui sont au
volant des autobus et des ca-
mions sont les plus prudents
chauffeurs.”
D’aucuns qui les qualifient de

goujats et d’accapareurs de che.
min parlent à travers leur cha-
peau. Nous avons vu des ca-
mionneurs arrêter sur les lieux
d’un accident pour administrer
les premiers soins aux person-
nes blessées et diriger la circu-
lation autour de l’accident en
attendant l’arrivée du médecin
et de la police. Et cela. ils le fai-
saient avec dextérité et sane-
froid.
Même s’ils ont à conduire de

lourds et encombrants véhicu-
les, ces garcons-là s’efforrent
encore plus que le chauffeur
d’automobile de promenade de
ne pas monopoliser la route.
Chauffeurs de camions et d’au-
tobus, daignez accepter cet hom-
mage d’admiration !

PAS D'EXCUSE.

Lorsque vous reculez. vous
êtes susceptibles de tomber dans
la gueule du danger et de su-
bir un accident sérieux.
Lorsqu’un accident survient.

le chauffeur n’a généralement
pas d’autre excuse à offrir que
celle-ci : “J’ai reculé, voilà tout.”
Dans les ruelles et les passa-

ges, les camions roulent la moi-
tié du temps à reculons. Cette
sécurité apparente est trompeu-
se, à cause de la dangereuse ha-
bitude qu’ont les enfants de
jouer dans les ruelles. Un chauf-
feur recule... Il a un accident.
C’est parce qu’il n’a pas regardé
où il allait... Pourquoi n’a-t-il
pas regardé? Il n’avait pas le
temps? T1 n’y a pas pensé? Ces
raisons-là ne tiennent pas de-
bout ! Avant de reculer, assurez-
vous bien que la route est LI-
BRE d’obstacle.

Parfois, on dirait au’il v a des
gens qui font de leur nis ouand
ils sont au volant. Par évnïsme.
ils tiendront le beau milieu de
Ja chaussée, refuseront de réder
le passage aux autres, se faufi-
leront entre les voitures. ou cnu-
peront une file de circulation en
effectuant un virage.
Le chauffeur courtois est ln

meilleur chauffeur, et il arrive
généralement aussi vite à desti-

nation. II montre invariable-
ment son habileté par les bon-
nes habitudes qu’il a contractées
dans la conduite de sa voiture.
H se range toujours à sa place

à une bonne distance de l’en-
droit où il doit effectuer un vi-
rage. S’il doit virer à droite, il
prend la file de la circulation la
pus plroche du bord de la chaus-
sée, et signale son changement
de direction bien à l’avance. Il
aborde le virage au ralenti et
tourne court.

S'il doit virer à gauche, il
prend la file de circulation la
plus proche du milieu de la
chaussée, et donne le signal
qu’il faut avant de prendre le
virage. Il ne tourne jamais court
à gauche. Il s’abstient de con-
duire étant exténué de fatigue,
ayant sommeil, ou étant sous
l’empire de la boisson.

Il respecte les droits des au-
tres automobilistes en se tenant
bien à droite de la chaussée et
en laissant amplement d’espace
pourles voitures qui le croisent
ou qui veulent le dépasser.
Avant de dépasser une autre

voiture il s’assure qu’il a emple-
ment d’espace pour exécuter
cette manoeuvre sans danger. Il
ne serre jamais les voitures
qu’il dépasse. Il se sert de son
klaxons, mais jamais intem-
pestivement.

S'il fait du 40 à l'heure en
rase campagne. il conserve une
distance égale à cinq longueurs
de voiture environ, entre lui et

une distance plus grande encore
s’il va plus vite.

Il ne dépasse pas les tram-
ways arrêtés, s’il n’y a pas, sur
la chaussée, de refuges pourles
piétons, et ne passe jamais à
gauche d’un tramwav à moins
qu’on ne lui commande de le
faire.

Il sait qu’il est dangereux de
marcher au débravé, et qu’il n’y a que les chauffards qui se
permettent de dépasser dans
une courbe ou dans une côte.

A L'HONNEUR.

Aucours du mois de mars. un

grand nombre de chauffeurs ont
recu leur médaillnn “sans-acci-
dent” et leur certificat d’appré-
ciation de la Ligue de Sécurité.
Voici dene la liste de ces chauf-
feurs ainsi que le nom de leur
compagnie et le nombre d’an-
nées qu'ils ont conduit sans sus
bir d’accident :
Nap. E. Godin Ltée : A. Belle-

marre. À. Héroux. E. Pinchaud.
3 ans.

la voiture qui la précède — et,
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Rochester & Pittsburgh Coal
Co. (Canada Ltd) : A. Domingue,
3 ans; E. Dubuc, W. Boylan,
2 ans; E. Dorais, E. Groulx 1 an.
Lawson Litographing & Fold-

ing Box Co. Ltd. : J. Charrette,
12 ans; R. Douaire, 1 an.
Northern Electric Co. Ltd. :

P. Mallette, 4 ans, G. R. Fraser,
C. Legault, J. Bergeron, R. Pin-
kerton, C. E. Rodier, 1 an.

* *

Enrôlez tous vos chauffeurs
dans le concours entre véhicu-
les-commerciaux. Ecrivez à la
Ligue de Sécurité afin d'obtenir
tous les renseignements à ca
sujet.

 xxx

La “BAIE D'HUDSON"”,

PLUS VIEILLE SOCIÉTÉ

AU MONDE
La Compagnie de la Baie

d'Hudson est une entreprise uni-
que au monde. Fondée il y a
280 ans, c’est la maison de com-
merce la plus ancienne du mon-
de. Elle est le deuxième mar-
chand de fourrures du monde.
(Seul lc monopole de l’Etat so-
viétique la dépasse en impor-
tance.)
Un article du numéro de mai

de SELECTION du Reader’
Digest fait un historique rapide
et instructif de la Compagnie.
Elle possède encore 203 comp-
toirs. Certains des forts qu’elle a
construits autrefois sont deve-
nus des grandes villes : Winni-
peg, Edmonton, Victoria. La,
comme en plusieurs autres en-
droits, les cabanes de bois des
pionniers se sont transformées
en grands magasins où les fa-
meuses couvertures de la Baie
d'Hudson se vendent encore,
certes, mais où l’on trouve aussi
tous les articles imaginables et
inimaginables.

L'article nous informe que la
compagnie possède et exploite
un ranch de moutons d’Astra-
kan en Afrique du Sud, un éle-
vage d'animaux à fourrure, de
vastes réserves de castors, une
flotte de navires marchands,
une ligne de transports aériens
et un réseau de T.S.F. Elle vend
de riches terres à culture, pos-
sède des intérêts dans les pétro-
les albertains et concède le droit
de faire des coupes de bois sur
les 30 iles qui lui appartiennent
dans le Golfe Saint-Laurent.

Il fut un temps où les deux
cinquièmes du Canada apparte- 
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naient à la compagnie. Selon
l’article de SELECTION, elle
promulguait les lois et les fai-
sait respecter. Elle avait le droit
de pendre un citoyen, tout com-
me de le marier. Elle frappait sa
propre monnaie et percevait des
impôts. Elle avait le droit de le-
ver des troupes et de déclarer
la guerre. Et c’est justement ce
qu’elle fit : elle engagea contre
les Français une guerre qui du-
ra dix ans; une vraie guerre,
avec des batoilles navales dans
la Baie d'Hudson.

À l’origine de toute cette his-
toire, on trouve deux aventu-
riers français : Pierre-Esprit Ra-
disson et Médart Chouart, sieur
des Groseilliers. Ces trappeurs
de fourrures, “les aventuriers
les plus audacieux que le com-
merce ait jamais connus” sont
les véritables fondateurs de la
compagnie. Des querelles avec  

VENDREDI, LE 28 AVRIL 1950

le Gouverneur de la Nouvelle-
France les poussèrent dans les
bras des Anglais. Ebloui par les
perspectives d’énormes bénéfi-
ces, le roi Charles II, en 1670,
promulgua une Charte définis-
sant les droits du “Gouverneur
et de la Compagnie des Aventu-
riers anglais faisant du commer-
ce dans la Baie d’Hudson”. Aux
termes de cette charte, “tout le
commerce des mers, des dé-
troits, des baies et des anses” et
de tout le territoire arrosé par
les rivières se jetant dans la
Baie d’Hudson revenait à la
compagnie.

L'article de SELECTION pré-
cise que Charles II attribua aux
18 premiers propriétaires un ter-
ritoire plus vaste qu’on ne pou-
vait imaginer qu’il en existât
en Amérique du Nord. Il cou-
vrait à peu près un million et
demi de milles carrés.

 

Pélerinages organisés sous le Haut et Distingué Patronage de S. Em.
le Cardinal James McGuigan et de S. Exc. Mgr Maurice Roy

UN VOYAGE INOUBLIABLE
50 JOURS DONT 30 EN FRANCE ET EN ITALIE
CINQ JOURS À ROME — UNE SEMAINE À PARIS

P.V.A., grâce à son organisation européenne, sont heureux de pouvoir vous
offrir à prix extrêmement bas, un itinéraire aussi intéressant. Vous visiterez 20
des plus belles villes de France et d'Italie, ainsi que de nombreux sanctuaires.

LYON
ARS
PARIS
VERSAILLES
LISIEUX

TOURS
LOURDES
NICE
MENTON
MONTE CARLE

FLORENCE
PADOUE
VENISE
MILAN
PISE

AUDIENCE SPECIALE AVEC LE SAINT-PERE
DEPART

DE
MONTREAL
RETOUR

A
MONTREAL 095

TOUTES
DÉPENSES

DE
VOYAGE
COMPRISES

Traversée en cabine. Autres prix: $765 - $815 - $960
Aucune inquiétude lorsque vous

voyagez sous l'égide de P.V.A., et
vous obtenez tellement mieux, telle-
ment plus pour votre argent, Vous
voyagez en cabine confortable sur un
navire nolisé spécialement pour les
canadiens, le S.S. Charlton Star, un
des grands paquebots de l'Atlantique,
rénové entièrement pour ces voyages.

P.V.A. prend soin de tout pour
vous — transport, hôtels, repas, vi-

sites, excursions, guides, taxes et
pourboires, durant tout le trajet.

Il ne vous reste plus qu’à jouir de
votre voyage, des choses que vous
verrez, des endroits que vous visi-
terez. Et n’oubliez pas que vous voya-
gerez en compagnie de gens comme
vous dans un atmosphère de bonne
camaraderie.
Grâce à P.V.A., vous êtes sûr de

faire le voyage de votre viel

DÉPARTS: 21 juin, 17 juillet, 12 août, 7 sept, 3 oct.
Pour tout renseignement , écrivez, téléphonez, télégraphiez:

PELERINAGES et VOYAGES de I'AMITIE
Suite 1, Hôtel Windsor, Montréal, Tél. HArbour 2244 
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ÿ La saison du patin est terminée,
xcepté pour ceux dont le club est
endu dans les éliminatoires; la sai-

Bon du patinage pour les jeunes filles
et terminée depuis longtemps, mais
Îles songent déjà à l’hiver prochain,

ÆMlors qu’elles tenteront d’égaler les
xploits de Barbara-Ann Scott. Cette
oile du patin vient de nouveau de
inscrire dans l'actualité canadienne

signant un contrat avec les Ice-

apades. On la verra donc au cours
e la prochaine année avec ces ar-
istes des spectacles sur glace.

v=, Plusieurs joueurs du Maskinongé
ui ont fait “la grève” lorsque la di-

Rection de ce club avait décidé d’u-
gliser les joueurs Doucet et Gagnon,
Qu défunt club de St-Justin, sont re-
Venus avec le club. Nous souhaitons
une bonne saison aux “grévistes” et
au club de Maskinongé.

—0—
Le Doc Bernèche a de nouveau

ris la direction du “Maski” et nous
royons qu’il le conduira comme par

&e passé, à de nombreuses victoires.
—0—

Il est regrettable que Saint-Justin
e fasse plus partie de la Ligue Ru-
ale. car les series Maskinongé - St-
ustin amenaient des foules de tous
s coins du comté et même de l'ex-
érieur. À ces joutes l’animosité rè-
nait autant qu’aux séries St-Pau-
n-St-Alexis.

—0—
La première position de la section

u comté de Maskinongé est très dif-
ficile à prédire. St-Alexis et St-Pau-

; lin domineront, à moins que les au-
Mêtres clubs -aient effectués des change-
Mnients notoires sur leurs alignements.

 

   

  

  
   

   
  

Si tous les membres d’un club se-
raient autant animés du désir de
vaincre que l’est “I'Grand Poléon”,
du St-Léon, ce club accumulerait re-
cords par dessus records.

—0—
Est-ce que Jean René Lemay, du

M St-Alexis répétera son exploit de l’an
dernier. celui d’expédier la “pilule
blanche” à 425 pieds du marbre.

—0—

Ce coup plus haut mentionné fut le
plus long coup enregistré dans la Li-
gue Rurale depuis sa fondation. il y
aura 11 ans cet été.

 

Les Black Hawks de Chicago ont
commencé a se chercher un nouvel
instructeur pour succéder a Charlie
Conacher, qui a annoncé dernicre-
ment qu’il démissionnait comme ins-
tructeur de ce club de la ligue Natio-
nale de hockey.

Conacher, 39 ans, ancienne étoile
des Maple Leafs de Toronto, de la
fameuse “Kid Line” de 1930, était
avec les Hawks depuis décembre
1947. Les Hawks ont fini en dernière
position en 1947-48, se classèrent 5e
en 1948-49 et furent derniers cette
saison.

Bill Tobin, président des Hawks
qui a annoncéla retraite de Conacher
a déclaré que ce dernier voulait tra-
vailler plus régulièrement à ses inté-
rêts d'huile dans l’ouest du Canada.

—0—

Les Royaux des Trois-Rivières
comptent 10 joueurs qui mesurent 6
pieds et plus. Richard Wasco est le
plus grand avec 64”. I! y en a deux
autres qui mesurent 6°3".

Des pourparlers sont actuellement
en cours entre la direction des Cata-
ractes et les Red Wings de Détroit
pour l’affiliation du club sénior de
Shawinigan, à ce club de la Ligue
Nationale.

Le gérant du club, M. Théo Racet-
le, a rencontré Tommy Ivan, il y a un
mois à Montréal, après avoir eu une
conversation avec Jack Adams. On y
a discuté mais rien de définitif n’est
encore sorti de ces pourparlers.
A date, les Cataractes ont des

contacts avec les Rangers, les Bruins
de Boston. les Maple Leafs de Toron-
to et les Black Hawks de Chicago.

—0—
Les six frères Baillargeon ont

prouvé récemment. à l'Aréna des
Trois-Rivières. qu’ils étaient la fa-
mille la plus forte au monde, alors
qu'ils ont exécuté des tours de forces
et des acrobaties qui ont épaté plus
de 1500 spectateurs.

l’un des six, Charles a tiré avec
ses dents un gros autobus de Clou-
tier Transport qui pesait environ
16.000 livres sur une distance de 125
pieds, à une vitesse de 3 milles à
l’heure.

Voici un résumé des tours de force
exécutés par ces six colosses. ces six
gaillards qui attirèrent l’attention des 
 

 

CLUB

Democrat Shoe 33
Syndicat National 33
Giguère Art. Enrg. 33
Martin J.-N. 33
Conseil 2783 33
Coke 33
Garage Julien 33
Lupien & Lupien 33
Chez Lord 33
Hôtel Canada 33
Ass. Textiles 33
Marion 33
Pâquet Electric 33
Maison Oscar 33
Lesage "54" 33
Laboratoire Choisy 33
Gauthier 33
Clément & Frère 33

BIG
1.Lajoie Jules P.
2.—Milot Germain
3.—Baribeau Rég.
4—Bellemare R.
S.—Lafreniére R.

Plus haute partie simple:
Plus haut triple:

gl Plus haute partie simple d'équipe
Plus haut triple d'équipe:

Art. Giguère Enrg.
Conseil 2783
Art. Giguère Enrg.
Demochat Shoe Store

Democrat Shoe Store
6.—Côté Augustin Martin J. Norman

Jules P. Lajoie — A Giguére Enrg. 239
Jules P. Lajoie — A. Giguére Enrg. 561

QUILLES +0@Q

 

MOY. PTS.. P.G. P.P. PTS. TOT.
25 2 9 20224 1225 34
24 9 9 19852 1203 33
22 11 10 20320 1231 32
23 10 9 20001 1212 32
21 12 8 20137 122. 29
22 11 7 20103 1218 29
19 14 7 19027 1153 25
19 14 6 18352 111.2 25
18 15 6 20293 1229 24
19 14 5 19268 116.7 24
18 15 4 19190 1163 22
11 18 4 19147 116. 15
12 21 3 18052 109.4 15
10 19 4 18493 112. 14
11 22 3 18493 112. 14
11 22 3 18380 1113 14
8 25 2 14791 106. 10
3 30 0 15702 95. 3
six

24 3486 1452
30 4331 1443
27 3780 140.0
33 4533 137.3
30 4066 135.5
27 3639 1347

J.-N. Martin 774
Democrat 2097
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spectateurs lorsqu’ils firent leur ap-
parition sur l'arène.

Charles a réussi deux arrachés
dont l’un de 220 livres (2 fois) et
l’autre 250 livres.

Adrien y alla ensuite d’un épaule
a jeté d’une main de 200 livres.

Paul fit un devissé de 235 livres,
puis un autre de 280 livres, soit en-
viron 25 livres du championnat mon-
dial.

Jean réussit à lever le poids de 215
livres avec son petit doigt puis fit le
pont du lutteur avec 245 livres.

Lionel fit un épaulé et jeté de 255
livres puis fit le tour de la barre te-
nue par Jean et Paul. Cette barre pe-
sait 135 livres et la pesanteur de
Lionel était de 215 livres.

Enfin Antonio, le plus jeune mais
non le moindre, a réussi un arraché
d'un bras de 145 livres puis un épau-
lé-jeté de deux bras de 280 livres.

Après une brève intermission, les
frères Baillargeon revinrent pour se
faire valoir encore plis. La foule
manifesta en maintes occasions de la
force déployée par ces athlètes cana-
diens-français.

Lionel et Paul réussirent un épaulé
et jeté à deux bras de 500 livres.

Charles y alla d’un poids de 360
livres et chargea de mains. Il leva
ensuite de terre un poids de 585 li-
vres.

Antonio fit une flexion des jambes
avec un poids de 415 livres.

Adrien tint au bout d’un bras une
pesanteur de 425 livres. Il leva aussi
une plate-forme avec des spectateurs,
le tout pesant environ 3,000 livres.

Paul leva un cheval de 1,400 H-
vres.

Les frères Baillargeon firent ensui-
te une pyramide et Jean termina la
soirée par une démonstration muscu-
laire.

—0—

Le jeu de crpquet connaît de plus
en plus d’adeptes à la Salle des Che-
valiers de Colomb.

 sax

QUE PENSE MAURICE

RICHARD DES JOUEURS

DE LAN. H. L.?
De tous les joueurs qui évoluent

présentement dans la ligue Nationale,
nul n'est plus surveillé que Maurice
Richard. Les coachs des autres clubs
chargent un ou deux joueurs de leur
équipe de talonner l’étoile du Cana-
dien et de l’empêcher de compter un
but par tous les movens imaginables.
On lui donne des coups de jambe,
des six pouces, on le retient sur la
bande. on s’accroche a son chandail.
on le provoque par des réflexions
blessantes, bref, on doit l’empêcher
a tout prix de fair allumer la lumiè-
re rouge.

Maurice Richard déteste-t-il ces
joueurs adversaires qui ont mission
de le surveiller? En est-il qu'il redou-
te plus que les autres?

Sport et Loisirs publie dans son
numéro d’avril un article exclusif
dans lequel l’idole des Canadiens ré-
pond à toutes ces questions. Il avait

SPORTIFS!
SOYEZ CHICS!

HABILLEZ-VOUS REGULIEREMENT

GERARD LESAGE
54 St-Laurent

LOUISEVILLE

B.P. 54 — Tél: 54

 

    

décrit dans le numéro de mars du

même magazine, les deux plus gran.
des sensations de sa carrière extraor-
dinaire dans le hockey.

Sport et Loisirs est en vente chez
tous les marchands de journaux. Le
numéro: $0.20; l’abonnement: $2.00.

Pour spéciment gratuit, adressez-
vous à Sport et Loisirs. 8498 ave. des
Belges, Montréal.
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Des milliers d’essais provvess
que l’Inglis Sterling est la
meilleure machine laver

vous puissiez acheter!
+ultez-nous aujourd’hui

ui concerné nos
de paiement!

J. - 0. Paquet

Seul représentant autorisé

8 St-Aimé, Tel. 144, LOUISEVILLE

 

-—le 19

tirail. . .

 

2

c'est une preuve de votre bon jugement. .

64 ST-LAURENT — Tél.:

BASE-BALL —
SOFT-BALL

Mitaines - Gants - Balles
Bâtons - Masques

PRIX SPECIAL
POUR CLUBS  

 

A VERO BEACH

 

Le dévoué président de la Ligue
Rurale de la Mauricie séjourne actu-
ellement dans un pays où le baseball
tient ses activités depuis plus d’un
mois. M. Gaucher a accompagné les
Royaux des Trois-Rivières et a suivi
attentivement leur sérieux entraîne-
ment. Nous souhaitons un bon voya-
ge ct un prompt retour à un des fon-
dateurs de la Ligue Rurale qui s’est
dévoué sans compter depuis la fon-
dation de ce circuit il y a actuelle-
ment 11 ans,

 xxx

ee QUILLES «ee

LUNDI. ! MAI:
7.30 hres: Paquet Electric VS Ga-

rage Julien.

9 hres: G. Lesage “54” VS Mai-
son Oscar.

MERCREDI, 3 MAI:
7.30 hres: Coca-Cola VS Chs. Gau-

thier.

rion.

JEUDI. 4 MAI:
7.30 hres: Democrat

Restaurant Chez Lord.
VSShoes 

 

Ouverture de la saisondela péche

Coffres — Cannes en bambou

Cannes avec moulinet — Verveux —

Cannes a péche télescopiques, etc.

“On reconnaît le bon pêcheur à

Si votre accoutrement a été choisi

et acheté chez

succès que vous aurez durant toute la saison”.

J. NORMAN MARTIN

Bicycles C.C.M. hommes, dames et enfants

Bicycles 4 trois roues

Voiturettes — Patins a roulettes

>
} N. MARTIN Le magasin du sportif

9 hres: Conseil 2783 VS Syndicat
Nat. Cath.

VENDREDI. 5 MAI:
7.30 hres: Lupien & Lupien VS

Ass. Textiles.
9.30 hres: Normand Martin VS

| Art. Giguère Enrg.

"SAMEDI. 6 MAI:
9.30 hres: Laboratoire Choisy VS

Clément & Frère.

avril -

=
son at-

J. NORMAN MARTIN,

. C'est une assurance du

1 — LOUISEVILLE, P. Q.

   
 

9 hres: Hôtel Canada VS Geo. Ma-
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SOIRÉE DES
COMPAGNONS

Mercredi, les Compagnons de St-
Antoine présentaient pour la seconde
fois la pièce: “C’est mon Fils”.

 

Commepar le passé, le public mon-
tra toute son appréciation pour les
Compagnons, en assistant nombreux
à la séance du 26 avril. Nul doute
que la pièce à l'affiche cette année a
été grandement goûtée, car les com-

mentaires sont très encourageants . . .

Durant les entr'actes le choeur de
Manereuille fit entendre de très belles
pièces.

L'absence de Mlle Madeleine Belle-
mare, ce soir-là, nous a bien peinés.
Samedi dernier, elle subissait une in-
tervention chirurgicale. Les Compa-
gnon souhaitent à Mlle Bellemare un
prompt rétablissement et espèrent la
revoir bientôt parmi eux.

Dimanche. le 23 avril. nous pré-
senterons “C’est mon Fils”. à Sainte-
Ursule. devant un très grand nombre ‘
de spectateurs. On est actuellement
en pourparlers pour donner quelques
représentations dans d’autres parois-
ses environnantes. Nous vous tien-

 

St-Stanislas, le 19 avril 1950
Grand merci des voeux formulés

par l’Echo du 14 avril dernier à l'oc-

Message de l'Abbé Morin,

avant son départ pour l'Europe

VENDREDI, LE 28 AVRIL 195p
mY

BAAATSAAIPASAA0000Ai

Cinéma Royal
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Ce geste me touche d'autant plus que
je conserve toujours un attachement
sincère et un souvenir ému des pa-
roissiens de Louiseville où j'ai exer-
cé mes premières années de ministè-
re.

Je me rends à Rome. non en touris-
te. mais comme pélerin de l’Année
sainte, comme prêtre de l’Église ca-
tholique. pour prier sur les glorieux
tombeaux des saints Apôtres et des
Martyrs de notre foi. Inutile d’ajou-
ter que j'aurai un souvenir pieux en
ces lieux bénis pour les paroissiens
de Louiseville et en particulier pour
le distingué et extrêmement hospita-
lier pasteur Mgr Donat Baril et le per-
sonnel de son presbytère. comme
pour le personnel et les lecteurs de
L'Echo, sans oublier évidemment les
dévoués et persévérants collabora-
teurs de l'O. T. J.
Avec mes meilleurs sentiments en

N.-S.

DIMANCHE, 30 AVRIL, LUNDI, Ter MAI

EN FRANÇAIS.

CHANTEUR IVI)LE INCOMPA ior]

Luis
      

   

 

DEUXIÈME FILM.

EN COULEURS.

 

 casion de mon départ pour Rome. “Success . . . stardom . .   Alfred MORIN, ptre.-vic.

   drons au courant de toute décision
prise à ce sujet, — M. C.
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Raoul Rainville

B.A

Spécialiste en audition
1853 St-François-Xavier

Téléphone: 4608-M
Trois-Rivières

FMALLEZ CE COUPON MAINTEALLEZ CK COUPON MAINTE-
§ NANT . . . à l'adresse Acousti- Ç
con ci-dessus:

# Sans aucune obligation, envoy- |
ez-mol, s.v.p. de plus amples

§ renseignements au sujet de l'u-
tilité pour moi du nouvel “Ap-
pareil Invisible” Acousticon.
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L’Email CILUX s’applique lisse, sec
en un fini que n’abiment ni la gra
bouillante. Une couche suffit d’ordinaire. Résiste au long et dur usage,

CILUX est idéal pour les meubles. au dedans ou au dehors, les murs,
boiseries et automobiles. Choix de 24 couleurs, et de 9 couleurs
spéciales pour automobiles.

EMAIL DULUX
Extra-Blanc

Ne jaunit pas

N'absorbe pas la graisse

  

  

Un blanc brillant . . . qui reste
blanc! Sèche dans une nuit en
un fini étincelant comme la
porcelaine, qui se nettoie
comme une assiette.

VOYEZ VOTRE MARCHAND DE PEINTURES C-I-L

I se fera un plaisir de vous aider
dans le choix definis et couleurs

appropriés à vos besoi
et au besoin vous recom-

mandera un peintre
expérimenté et fiable,

Louis Jourdain
106, St-Laurent,

Paul Lacourse
MASKINONGE, P. Q.

Léop
ST-PAULIN, Cté Maskinongé

Jos. Boisclair
ST-ALEXIS DES MONTS, P.Q.

Hector Arseneault
STE-URSULE, P. Q.

Raoul Duchesne & Fils
YAMACHICHE, P. Q.

“‘Asseciez-vous à la Campagne nationale d'embellissement, de 13 en 27 mel”   
LerLE

Quleurdurablepour
DOiSertEs

  stop dreaming your father's

dreams, Julie. Don’t let him

hurt our love— the way

he hurt
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18 THERE'S NOTHING : X
MORE EXCITING THAN tr  

 

he vite .. .
isse ni l'eau

Pour de plus beaux murs

L’EMAIL

C-I-L SEMI-GLOSS
Un fini lisse et velouté pour
murs et boiseries qui reste frais
et gai . . . résiste au rude usage,
se nettoie aisément. Choix de
10 délicates teintes pastel et
blanc.

WILLIAM POWELL- MARK STEVENS - BETSY DRAKE
MARDI, 2 MAI (une journée seulement)

EN FRANÇAIS.

“DEUX NIGAUDS DEFECTIVES

Avec Bud Abbott et Lou Costello.

“THE JUDGE SIEPS OUF*”

Avec Alexander Knox, Ann Sothern, George Tobias.
NOUVELLES.

MERCREDI, 3 MAI

Société des Concerts

ns...

 

 

 

JEUDI, VENDREDI, 4, 5 MAI
4 2 E, * °

)
LOUISEVILLE, P. Q PHOTO-NITE $180.00

“BLOOD ON THE MOON™
Avec Robert Mitchum, Barbara Bel Geddes,

Robert Preston, Walter Brennan.

“LA TERRE QUI MEURE"™
Avec Pierre Larquey, Simone Bourday, Germaine Sablon;

Georges Flamant.

SUJET COURT.

SAMEDI, 6 MAI

EN COULEURS.

“DAKOTA LIL"

Avec George Montgomery, Marie Windsor, Rod Cameron,
John Emery.

“CASTLE ON THE HUDSON

Avec John Garfield, Ann Sheridan, Pat O’Brien.

SÉRIE: 13ième épisode ‘“SON OF ZORRO"

VOIEMUVEVEVOTEVEVEVEVEVINVEVUEVEMMI

A

old Duhaime

  
  

INDUSTRIES LIMITED
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